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L'Exemple 

En appréciant ici même il y a quel-
ques jours le remaniement du ministère 
Asquith en Angleterre, nous faisions res 
sortir la signification que présentait la 
création d'un nouveau département mi-
nistériel, celui des Munitions. Le minis-
ire à qui a été confié ce portefeuille, M. 
Lloyd George, vient de prononcer à Man-
chester, devant les représentants des 
Syndicats ouvriers et du personnel des 
usines métallurgiques, un important dis-

Ïours où il a examiné avec autant de 
lairvoyance que de courage cette grosse 

question des munitions, à laquelle 
s'ajoute la question des équipements. 
Et il n'a pas eu de peine à démontrer, à 
la lumière des récents événements de la 
guerre, combien cette double question 
est essentielle aujourd'hui. 

Il suffit de lire les communiqués offi-
ciels et plus encore les relations offi-
cielles un peu plus explicites qui, tous 
■les deux ou trois jours, nous donnent 
une physionomie si nette et si vivante 
des principales opérations se déroulant 
sur tel ou tel secteur du front pour com-
prendre l'intérêt qu'il y a pour les na-
tions belligérantes à intensifier le plus 
{possible leur production de projectiles et 
d'obus. 

Les brillants succès que nos troupes 
remportent depuis quelques semaines 
dans la région d'Arras ont été obtenus 
non pas seulement grâce à la vaillance 
des nôtres, mais aussi et surtout grâce 
à l'abondance de munitions dont elles 
avaient été pourvues. Le génie des chefs 
et la bravoure des soldats ne serviraient 
de rien en effet dans la guerre actuelle 
si les munitions faisaient défaut ou si 
elles étaient inférieures aux munitions 
de l'ennemi. La plupart des affaires, au-
jourd'hui, ne se réduisent-elles pas tou-
jours en des duels d'artillerie, en de for-
midables duels d'artillerie dans lesquels 
celui qui peut arroser le plus fort et le 

j&lus longtemps l'ennemi qu'il a en face 
de lui reste forcément vainqueur ? 

Il faut donc que, dans chaque pays, 
ceux qui ont la responsabilité de l'admi-
nistration militaire emploient en ce mo-
ment le meilleur de leurs efforts à assu-
rer une fabrication intensive de projec-
tiles et d'obus, à assurer également une 
fabrication intensive d'équipements. En 
mèm.e temps que de projectiles et d'obus, 
on a besoin en effet de canons, de mi-
trailleuses, de fusils, de tout l'immense 
matériel de guerre qu'exigent tous ces 
duels d'artillerie dont nous venons de 
parler. Et il n'y a pas à l'heure actuelle 
de tâche plus nécessaire pour les alliés. 

Cette tâche, la France en a compris à 
temps le caractère grave et impérieux. 
La France, depuis quelques mois déjà, 
s'est rendue compte des conditions nou-

velles de la guerre moderne, qui n'est 
. plus seulement une, guerre d'armées, 
mais aussi une guerre d'industries. La 
France a vu très clairement de quel côté 
elle devait orienter son effort d'action, et 
immédiatement, elle s'est mise à la beso-
gne. 

Nous n'avons pas à dire ici ce que fut 
et ce que continue d'être dans le détail 
la réalisation de cette besogne, mais 
personne n'ignore qu'elle a été entre-
prise avec beaucoup d'ardeur et qu'on 
la poursuit avec la plus grande activité. 
'A peu près partout sur le territoire de 
nombreuses équipes de travailleurs sont 
occupés à la fabrication de munitions et 
de matériel de guerre. Et les industries 
privées rivalisent avec les établissements 

jde l'Etat en une féconde émulation. Sous 
'la précieuse direction technique de nos 
excellents ingénieurs, des milliers d'ou-
vriers travaillent avec une admirable 
bonne volonté à fournir à nos armées 
tout ce qui leur est nécessaire pour re-
pousser l'ennemi. On peut constater 
déjà par l'issue des récents engagements 
les résultats heureux de ce gigantesque 
labeur. 

Dans son discours d'hier, M. Lloyd 
George constate ces résultats qui sont à 
l'honneur de la France et il propose notre 
pays en exemple aux travailleurs an-
glais : notre pays n'a-t-il pas le droit de 
s'enorgueillir d'un tel hommage ? 

Les étrangers, et même bon nombre 
de nos compatriotes, ne manquaient pas 
naguère de représenter la France comme 
un pays d'anarchie où l'on n'avait ni le 
sens du travail rationnellement organisé 

êki celui de l'organisation méthodique. H 
"était entendu que nous étions incapables 
de faire quoi que ce fût de sérieux et que 
l'esprit de révolte des travailleurs fran-
çais rendait d'ailleurs même impossible 
de l'essayer. Eh bien, l'œuvre française 
d'aujourd'hui inflige un assez éloquent 
démenti à toutes ces critiques ! 

On nous invitait malicieusement il y a 
quelques mois à prendre exemple sur 
l'étranger, et maintenant c'est l'étranger 
qui prend exemple sur nous. Un minis-
tre anglais qui est, par excellence un 
flamme de résolution et d'énergie virile 
'dit en substance au peuple anglais qui 
est réputé comme le peuple pratique par 
excellence : « Voyez ce que font les Fran-
çais I 11 faudrait que vous veuillez et que 
vous puissiez faire ce qu'ils font... » On 
ne pourrait pas nous rendre plus éZo-
quemment justice. 

Les Français ont prouvé en cela, 
comme en tant d'autres choses depuis 
les débuts de la guerre, qu'ils sont capa-

bles de toutes les Qualités et de toutes J 

les vertus, r,.êuie de celles auxquelles on 
les croyait le plus réfractaires, pour rem-
plir leur devoir envers la Patrie. Ils ont 
tout sacrifié, leurs goûts, leurs habitu-
des d'esprit et jusqu'aux tendances qui 
leur étaient le plus chères, ils ont tout 
sacrifié à la cause sacrée de la défense 
nationale. Ils ont retrouvé par une sorte 
d'instinct ce sens de l'action disciplinée 
qui est indispensable à un pays lorsqu'il 
se trouve amené à défendre son sol et 
son honneur. 

La nation s'est dressée d'un sublime 
effort pour accomplir sa tâche patrioti-
que, et cet effort se manifeste à l'inté-
rieur comme sur le front. Il ne se mani-
feste pas seulement en effet là où l'on 
se bat, mais aussi là où l'on travaille 
pour ceux qui se battent. Et nous avons 
confiance qu'il s'affirmera avec la même 
ténacité, avec la même vigueur, avec la 
même force jusqu'à la victoire finale. 

Il faut souhaiter avec M. Lloyd George 
que l'exemple de la France soit suivi 
ailleurs. Il faut souhaiter que toutes les 
nations alliées se consacrent avec la 
même ardeur que nous, et dans toute la 
mesure de leurs moyens, à fabriquer des 
munitions et des équipements. Car c'est 
ainsi seulement, selon le mot du minis-
ire anglais, que Von pourra « réduire en 
poussière le cruel despotisme militaire 
allemand ». 

CAMILLE FERDY. 

307e JOUR DE GUERRE 

Paris, 4 Juin. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

A l'est de la sucrerie de Souchez, nos troupes, progressant vers 
le village de Souchez, ont enlevé un cabaret isolé que l'ennemi avait 
organisé, fait une cinquantaine de prisonniers et pris trois mitrail-
leuses. Elles ont d'autre part réalisé de nouveaux progrès dans le 
Labyrinthe. 

Sur le reste du front, combats d'artillerie. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Frère de notre «75>ï 

On sait que notre nouvelle alliée, l'Italie, 
possède un canon de campagne qui ne le 
cède en rien au nôtre et que c'est un Fran-
çais, le célèbre colonel Déport, qui l'en a 
dotée. 

Le canon Déport a sensiblement les mêmes 
caractéristiques que le nôtre, sauf que son 
projectile ne pèse que 6 Kil. 500, au lieu de 
7 kil. 250, et que sa vitesse initiale est de 
510 mètres, au lieu de 529. Ce qui constitue 
son originalité, ce sont les procédés par les-
quels son inventeur a su obtenir de grands 
champs da tir. 

Le premier de ces procédés consiste en ce 
que la flèche de la pièce, au lieu d'être uni-
que, peut se séparer en deux parties, qu'on 
écarte d'un intervalle de 0 m. 50 à 3 mètres. 
Par ce moyen, on peut taire varier, sans dé-
placer le canon, le champ de tir horizontal 
de 0 à 55 degrés. 

Le second procédé, c'est l'emploi de deux 
freins hydrauliques au lieu d'un, l'un hori-
zontal à course d'un mètre environ, l'autre 
oblicme à course de 40 centimètres seulement. 
Ainsi le canon et son berceau peuvent pren-
dre une inclinaison verticale allant jusqu'à 

7?. degrés sans rencontrer le sol. Grâce à ces 
dispositifs, il peut exécuter des tirs courbes 
et des tirs sur des buts aériens comme les 
avions et les dirigeables. 

En 1910, le canon Déport, avant d'être 
adopté, subit au point de vue de la solidité 
des épreuves multiples. Pendant plusieurs 
mois, une batterie de ce modèle fut soumise 
à des tirs répétés et très rapides. On lui im-
posa même l'exécution d'un tir de cinq cents 
coups par pièce en une seule séance. On lui 
fit faire, par les temps les plus variés et dans 
des terrains plus variés encore, de nombreu-
ses marches et mises en batterie. Les pièces 
sortirent de ces essais si durs en parfait état, 
et le résultat en fut l'achat d'une licence du 
brevet Déport et l'adoption de ce canon de 
campagne par l'Italie. 

Notre intime conviction est que les artil-
leurs italiens feront de cet excellent instru-
ment un usage aussi parfait que les nôtres 
de notre merveilleux 75, qui a déjà accompli 
des prouesses que son cadet ne tardera pas, 
sans doute, à égaler. 

La France offre à la Suisse 
l'aéroplane égaré sur son territoire 

Berne, 4 .Juin. 
Il y a deux mois, un, aéroplane français 

égaré, atterrissait dans le Jura Bernois. Il 
fut transporté à l'aérodrome de Dubendorf, 
où il devait être interné jusqu'à la fin de la 
guerer. ■• : 

Récemment, les autorités militaires suisses 
omt offert d'acheter l'aéroplane au gouverne-
ment français, qui répondit en priant le . Con-
seil Fédéral de l'accepter i comme simple 
signe de sa reconnaissance pour tous les bons 
piocédés dont la Suisse n'a cessé de faire 
preuve à l'égard de nos. nationaux civils et 
militaires rapatriés par son territoire ». 

Le Conseil Fédéral, très touché de oe témoi-
gnage des sentiments du gouvernement fran-
çais, a accepté avec reconnaissance ce pré-
sent, qui renforce le jeune parc d'aviation 
suisse d'une excellente unité. 

La Médaille 
Luisante avec son ruban neuf, elle fait bien 

sur unè jeune poitrinè, et comme elle s'ac-
compagne "le plus souvent d'un bandage ou 
d'une mutilation, elle n'en est que plus élo-
quente. Elle semble dire au passant qui passe 
affairé : « Celui qui me porte est un brave ; 
tu peux l'admirer. » On l'admire. 

Qui de nous en voyant passer un jeune 
soldat avec ou sans galon, décoré de la Mé-
daille militaire, n'a ressenti ce petit serre-
ment de gorge que donne l'émotion conte-
nue 7 On se demande mentalement : * Qu'a-t-
il fait ?» Et c'est la vision rapide et impré-
cise du combat : on se figure le petit soldat 
dans la mêlée, parmi la fumée des obus, son 
visage rouge et crispé, ses yeux luisants sous 
le képi enfoncé, montant à l'assaut d'une 
tranchée ou emportant sur ses épaules, sous 
le feu ennemi, un chef blessé. 

Quoi qu'il ait fait, on est sûr qu'il a fait 
« quelque chose » et qu'on peut admirer de 
confiance. Mais on voudrait que le petit mé-
daillé sût qu'on l'admire ; on voudrait, n'est-
ce pas ? pouvoir lui dire quelque chose, mais 
comment faire ? Le saluer î Cela le gênerait 
certainement à la longue. On voudrait les 
connaître tous, ces braves, pour leur dire 
qu'on sait ce ' que signifie cette médaille qui 
pend à leur poitrine ; mais il est rare qu'on 
les connaisse. Alors on passe sans rien dire 
et sans rien faire, se contentant de leur don-
ner au passage un regard, un regard long, 
appuyé, dans lequel on tâche de mettre toute 
son admiration et toute sa reconnaissance. 

L'autre jour, un jeune sous-lieutenant qui 
s'est battu sur les bords de l'Yser et qui ter-
mine un congé de convalescence, se trouvait 
sur la plate-forme d'un tramway de banlieue. 
Monte un tout jeune soldat amputé du bras 
droit et décoré do la Médaille militaire. Le 
scus-lieutenant salua le premier, et comme 
quelqu'un lui demandait : 

— Tu le connais ? 
— Non, répondit-il ; Je salue sa médaille, ça 

vaut bien ça. 
Oui, « ça vaut bien ça », et le jeune officier 

qui sait, ce que c'est, ne se trompait pas. 
Pour avoir sur. sa poitrine ce bout de ruban 
où pend-une rondelle de métal, il faut avoir 
fait quelque chose de plus que son devoir. 

Quel dommage qu'à cette heure les civils 
ne puissent donner aux médaillés qu'un re-
gard en passant. 

ANDRE NEGIS 

Les pertes de l'Autriche sont 
d'environ î millions de eombattâDîs 

Rome, i Juin. 
Un journal allemand de Suisse ayant pu-

blié que pendant neuf mois de guerre l'Au-
triche-Hongrie n'avait perdu que 140.000 pri-
sonniers, l'ambassade russe a déclaré que 
ce chiffre doit être multiplié au moins par 
quatre. 

En effet, à Przemystl seulement, le nombre 
de prisonniers s'est élevé à 130.000 et pen-
dant la dernière bataille des Carpatb.es à 
100.000. 

Pendant la première invasion de Galicie, 
les Russes ont fait plus de 200.000 prison-
niers, sans compter ceux qu'ils ont fait par 
la suite et qui s'élèvent aussi à un chiffre 
considérable. 

Il convient d'y ajouter encore les 70.000 
hommes restés aux mains des Serbes. 

L'Autriche-Hongrie doit donc avoir perdu 
environ 700.000 prisonniers. 

Avec les morts et les blessés on arrive à 
une perte totale de près de 2 millions de 
combattants. 

Un discours de M. Lloyd George 

s Munitions et la km 
C'est de l'activité des travailleurs d'usi-

nes que dépend la victoire 
Manchester, 4 Juin. 

A la réunion des représentants des Syndi-
cats ouvriers et du personnel des usines 
métallurgiques, M. Lloyd George, ministre 
des munitions, a prononcé un discours dans 
lequel il a dit que la solution de la guerre 
dépend beaucoup plus des patrons et des ou-
vriers des usines que de tous les autres ci-
toyens. 

« Si la ' Russie vient de subir un échec, 
ajouta M. Lloyd George, c'est parce que l'Al-
lemagne avait sur elle l'avantage d'une ar-
tillerie plus forte et une supériorité écra-
sante pour les obus. Cette supériorité est due 
à une meilleure organisation des usines al-
lemandes. Deux cent mille obus ont été lan-
cés sur les Russes en l'espace d'une heure. 
Si nous avions pu employer le même pro-
cédé, nous aurions déjà chassé les Allemands 
de France. Nous aurions pénétré en Allema-
gne et la fin de la guerre serait proche. » 

M. Lloyd George, parlant des pouvoirs con-
férés au Gouvernement par la loi de défense 
du Royaume, a dit jusqu'à quel point le de-
voir moral de tout citoyen d'apporter tout 
son concours à l'Etat peut être converti en 
obligation légale, 

« Ce n'est pas une question de principe, dit 
M. Lloyd George, mais une question de né-
cessité, dont la solution ne peut être donnée 
que lorsque la nécessité se présente. 

« Nous avons actuellement beaucoup plus 
d'hommes que d'équipements et plus d'hom-
mes encore répondront à l'appel de la patrie. 
Il incombé à nos usines de nous fournir les 
moyerts de faire une trouée et de réduire en 
poussière le cruel despotisme militaire alle-
mand. » 

M. Lloyd George a fait appel au concours 
de tous et il est convaincu que ce que les 
ingénieurs français ont pu faire, peut être 
également fait par les ingénieurs anglais. 

Le ministre termina son discours en disant 
que les récents succès des Français étaient 
dus en majeure partie au travail de l'indus-
trie privée française qui donne à la France, 
en ces heures critiques, un concours dont la 
haute valeur ne saurait être estimée. 

Voici la péroraison de ce discours : 
« Je ne suis pas venu brandir comme une 

menace les grands pouvoirs que nous confère 
la loi de défense du royaume, mais ces pou-
voirs seront des plus utiles pour permettre 
l'organisation rapide et la suppression des 
difficultés inutiles. 

« Il est impossible, en temps de guerre, 
d'attendre que les gens déraisonnables soient 
revenus à la raison. L'organisation imposée 
à l'industrie ne signifie pas la conscription. 
La conscription n'est pas anti-démocratique. 
L'Angleterre, à plus d'une reprise, a sauvé 
ses libertés ; grâce au service obligatoire la 
France a sauvé sa liberté acquise par la 
grande Révolution,, elle l'a arrachée aux em-
pires militaires tyranniques simplement grâ-
ce au service militaire. Les Etats-Unis ont 
fait de même grâce à la guerre de Sécession. 
Aujourd'hui encore, deux des plus grands 
pays démocratiques de l'Europe, la France et 
l'Italie, défendent leur existence nationale et 
leur liberté par le service obligatoire. » 

Après avoir passé en revue ce qui a été 
accompli en France en septembre et en oc-
tobre, M. Lloyd George a parlé du système 
de représentation des divers partis politiques 
en faveur en France et en Italie. 

A la suite du discours du ministre, le mee-
ting a voté la promesse de faire tous les 
efforts pour favoriser l'augmentation de la 
production des munitions. 

La marche en avait des 
le Trentin et dans ie 

les Russes 
Paris. 4 Juin. 

Le président de la République, accompagné 
du général Duparge et de M. Decori, secré-
taires généraux de la présidence, s'est rendu 
cet après-midi à Fresnes-les-Rungis, où il 
a visité la formation sanitaire installée par 
l'autorité militaire dans un des bâtiments de 
la prison. 

s italiennes se poursuit dans 
-■ Par raison stratégique, 

— De notre correspondant particulier « 

Une Trombe d'eau sur un village suisse 
Genève, 4 Juin. 

Une formidable trombe d'eau s'est abattue 
jeudi sur la cure de Saint-Congnet. Un tor-
rent dont la chute peut être évaluée à 50 ou 
60 mètres cubes à la seconde a raviné le vil-
lage. Les caves et les établies ont été inondées, 
mais on ne signale pas d'accident de per-
sonne. 

Paris, i Juin. 
Voici un mois dure la gigantesque ba-

taille de Galicie, marquée, depuis' le début, 
par les plus formidables fluctuations. L'en-
nemi y déploie une énergie sauvage qui lui 
a valu de très grands avantages, mais lui a 
coûté d'incalculables et irréparables pertes, 
si bien que s'il parvenait à forcer la victoire, 
il serait lui-même tellement épuisé qu'il ne 
pourrait pas profiter de son avantage. 

Sur notre front, les événements évoluent 
dans un sens toujours heureux. Nos troupes 
sont maintenant fortement engagées dans le 
Labyrinthe, qui est la dernière fortification 
des Allemands dans ce secteur, et ce sont les 
zouaves qui ont pris pied dans la position, 
ayant en face les Bavarois. On peut conce-
voir par là la violence des cors-à-corps. 

Plus au Nord, les attaques allemandes fai-
blissent comme si l'ennemi se résignait à la 
défaite. 

Partout, nos soldats se montrent enthou-
siastes. 

Il convient de souligner l'admirable expé-
dition de nos avions sur le quartier général 
du kronprinz. Elle atteste, une fois de plus, 
la supériorité écrasante de notre flotte aé-
rienne, dont j'avais pressenti les progrès et 
qui fera encore parler d'elle. 

MAEIDS RICHARD. 

Lliersiefroi l'Igelerre 
Echange de télégrammes entre M. Bilterand 

et George Y 
• Paris, 4 Juin. 

Le ministre de la Guerre a adressé au roi 
d'Angleterre, le télégramme suivant : 

Paris, le s Juin 1915. 
Le ministre de la Guerre à Sa Majesté 

George V, coi d'Angleterre. 
Votre Majesté me permettra de lui adres-

ser, à l'occasion de l'anniversaire de sa nais-
sance, les respectueux hommage et les vœux 
fervents de. l'armée française, étroitement 
unie aux vaillantes troupes britanniques, 
dont elle admire chaque jour les belles ver-
tus militaires. Elle s'associe a elles pour re-
nouveler aujourd'hui à Votre Majesté l'ex-
pression de son inébranlable confiance dans 
la victoire finale. 

A. MlLLERAND, 

Le roi d'Angleterre a répondu à M. Mille-
rand ; 

Londres, le 4 Juin 1915. 
Son Excellence, M. Milierand, ministre de 

la Guerre, Paris. 
Je suis profondément touché de l'aimable 

message que Votre Excellence m'a adressé 
au nom de l'armée française, et je vous de-
mande de transmettre aux courageux cama-
rades de combat de mes troupes mes remer-
ciements les plus sincères pour leurs bons 
souhaits, que j'apprécie hautement, et le té-
moignage de ma grande admiration pour 
leurs brillants exploits pendant cette guerre. 

C'est pour moi une source de profonde joie 
de voir mes troupes engagées dans ce grand 
conflit étroitement liées à la noble armée de 
France, avec laquelle elles sont ftères d'être 
associées, et je suis certain que nos efforts 
unis seront couronnés de succès. 

GEORGE, H. h 

Les félicitations du président de la République 
et les remerciements du roi 

Paris, 4 Juin. 
M. le président de la République a adressé 

au roi d'Angleterre, à l'occasion de l'anni-
versaire de sa naissance, la dépêche sui-
vante : 

Paris, S Juin. 
A Sa Majesté le roi George V, Londres. 
C'est avec un vif plaisir que je saisis l'heu-

reuse occasion de l'anniversaire de la nais-
sance de Votre Majesté pour lui exprimer 
les vœux que je forme de tout cœur pour 
son bonheur et celui de son auguste famille, 
ainsi que pour la grandeur de son royaume 
et la gloire de sa valeureuse armée. 

Sa Majesté George y a répondu par le té-
légramme suivant : 

Londres, s Juin. 
A Monsieur le président de la République 

Française, Paris. 
Je vous remercie bien cordialement pour 

votre aimable télégramme de félicitations à 
l'occasion de l'anniversaire de ma naissance, 
et j'apprécie chaleureusement les sentiments 
amicaux que vous avez la bonté d'exprimer 
pour mon bonheur et celui de la famille 
royale, ainsi que pour la prospérité de mon 
peuple. 

Je suis fier de voir mon armée associée 
aux vaillantes troupes de la République, 
dont je suis les héroïques exploits avec une 
admiration soutenue. 

L'industrie civile 
et la proposition Dalbiez 

La place Carlo-Goldoni à Trieste, la grande cité irredente, que la guerra 
va rattacher à i a mais à la terre italienne. 

Paris, 4 Juin. 
Les présidents des groupements suivants : 

Chambre syndicale des fabricants et cons-
tructeurs cle matériel de guerre, Comité des 
forges de^-'France, Chambre syndicale des 
fabricants et constructeurs de matériel pour 
chemins de fer et tramways, Chambre syn-
dicale des constructeurs de navires, Cham-
bre syndicale des constructeurs automobiles, 
adressent aux présidents des Commissions de 
l'armée de la Chambre et du Sénat une lettre 
qui appelle l'attention des membres du Par-
lement sur. Je grave .«Langer, aue crésenterait, 

au point de vue de la défense nationale, l'apx 
plication de la proposition Dalbiez. 

Vous savez, écrivent-Us, dans quelle situation, se 
sont trouvées nos industries au début de la guerre. 
Le départ de leur personnel ouvrier et de leur per-
sonnel dirigeant, appelés sous les drapeaux, avait 
créé un tel état de désorganisation, que tout tra-
vail y était devenu pratiquement impossible. Nos 
usines du Nord et de l'Est, arrêtées dès les pre-
miers jours, ont été rapidement occupées par l'en-
nemi, et ne sont pas encore dégagées. C'est à una 
industrie métallurgique réduite a 20 % de ses ca-
pacités de production normale, que le ministère da 
la Guerre dut s'adresser, et doit encore avoir re-, 
cours pour laire face à des besoins qui auraient 
nécessité les ressources et l'activité de notre in-
dustrie tout entière. 

Si nous avons pu résoudre ie problème qui nous 
étal; ainsi posé, c'est parce que nous avons vu ve-
nir à nous, sur nutt» demande, la collaboration 
d'industries dont, en temps de paix, l'objet ne sa 
rapportait en rien aux travaux de la défense natio* 
nale, c'est parce que l'ndustrie étrangère a pu ap-
porter à l'administration de la Guerre le concours 
que nos établissements du Ndrd et de l'Est auraient 
pu lui prêter dans de bien meilleures conditions, 
mais cette remise en marche de l'industrie n'a 
pu se taire que par une mobilisation spéciale, don? 
les difficultés resteront éternellement présentes H 
l'esprit de ceux qui ont eu à les résoudre et à les. 
surmonter. 

Rechercher plusieurs milliers d'ouvriers, de spé-
cialistes et d'ingénieurs, les répartir dans les usi-
nes de façon à assurer le plus rapidement possi-
Me. la marclie progressive et simultanée de fabri-
cations qu'un grand nombre d'entre elles n'avaient 
jamais entreprises, était une tâche qui, en temipa. 
ordinaire, aurait paru singulièrement difficile, et 
qui était rendue pour ainsi dire impraticable pan 
le lait qu'on devait rechercher tout ce personnel/l 
dans les dépots et dans les formations du front oit 
la mobilisaiion l'avait dispersé. 

Nous devons, pour être justes, rendre hommage 
aux efforts persévérants que les services du minis-
tère de la Guerre ont faits pour mettre ce person-
nel à notre disposition, et si les résultats n'ont pas 
toujours répondu à ces efforts, c'est que les ch» 
constances avaient posé là un problème pratique* 
ment irréalisable. 

Parmi le personnel qui nous a été rendu, noua 
avons dû souvent nous résigner à recevoir à la 
place de nos ouvriers spécialistes des ouvriers qui 
n'étaient pas au courant de nos fabrications, c'est 
ce qui explique en partie nos difficultés du début. 
Ces ouvriers, nous nous sommes donné une grande 
peine pour les former à leur nouveau travail. Après 
neuf mois, c'est aujourd'hui chose faite, et nouj 
pourons dire que nos fabrications sont maintenant 
bien organisées, et notre personnel au point. 

S'il devait être porté atteinte à cette organisa-
tion, sous un prétexte quelconque, par le départ ét 
le remplacement de certains de nos ouvriers, noua 
croyons devoir voua avertir que nous ne sauTiona 
plus répondre de la continuité et du rendement utila 
de nos fabrications, et que nous ne pmjrrions con-
server devant le pays la part de responsabilité qui 
nous Incomba dans l'œuvre sacrée ce la âéîep^" 
nationale. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 4 Juin.. 

Le grand état-major italien fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

Le 3 juin, le long de toute la frontière» 
les mouvements et les combats prépa-
ratoires continuent, se développant tou-
jours à notre avantage. 

Il faut particulièrement mentionner la 
continuation favorable, quoique lente, 
de l'action offensive que nos troupes, 
après s'être emparé, ces jours derniers, 
des pentes sud du Monténégro, sur la 
rive gauche de l'ïsonzo, près de Tol« 
mino, développent sur les rochers es-
carpés de la rive gauche, et sur le pontl 
de la vallée luttant avec élan et achar-
nement contre les Autrichiens, forte* 
ment retranchés et appuyés par una 
puissante artillerie. 

En Carme, les Autrichiens s'achar-
nent inutilement contre des détache-
ments alpins près du col de Monte-
Croce. Ils sont toujours repoussés. 

Les aéroplanes italiens 
auraient incendié Pola 

Rome, 4 Juin. 
La « Tribuna » reçoit de Venise une> 

dépêche annonçant que les bateaux mar-i 
chands signalent qu'un feu continu très, 
violent éclaire Pola. 

On pense que l'arsenal ou les dépôts 
de pétrole bombardés par les aéroplanes, 
italiens seraient en flammes. 

L'action héroïque 
Ù'IIB peloton d'alpins 

Rome, 4 Juin (Officiel). 
Le roi, qui parcourt continuellement la! 

front dans les divers secteurs, a eu l'occa-
sion d'apprendre, entre autres, un bel épi-
sode de la lutte engagée par ses magnifi-
ques troupes alpines. 

Il s'agit d'une action héroïque accomplis 
par un peloton d'alpins appartenant au ba-
taillon de Dronero, qui, au défilié du Val-
Inferno, à la tête du Val-de-Cano, guidé par; 
le sous-lieutenant Ciocchino, s'est lancé, nui-, 
tamment, cle sa propre initiative, à la con-
quête d'un retranchement occupé par des far-
ces autrichiennes supérieures. 

Grièvement blessé au bras gauche, le sous-
lieutenant Ciocchino continua à encourager 
ses soldats, donnant un admirable exemple 
de sang-lroid et de courage. 

Un caporal-major prit alors le commande-
ment, mais il fut tue. 

Un autre caporal-major, nommé Vico, prit 
le commandement du peloton, et, quoique 
blessé au bras droit, le guida courageuse-
ment à l'attaque. 

Pénétrant avec élan dans le retranchement, 
les braves alpins tuèrent vingt-cinq Autri-
chiens, capturèrent des prisonniers et, seuls^l 
quelques ennemis réussirent à s'enfuir. 

Vico résuma ensuite la brillante action pa» 
cette phrase en patois piémontais : 

— « Nous les avons nettoyés I » 
Le roi a décidé de conférer la médaille' 

d'argent de la Valeur militaire à Ciocchino 
et à .Vico. 



Au premier, la médaille fut per: onnelle-
Rient remise par le roi. Le général ivrr<» 

' remit la médaille au caporal-major V'iojq, eu 
lui adressant une noble allocution et en, don 
liant-au héros le baiser de l'année réserve à 
ses braves fils. 

L'épisode du Val-Inferno est un cle ftem 
r/ui, très nombreux, se sont produits jusou'ic 
et confirment l'admirable ' esprit qui aniino 
nos troupes. Celles-ci vont au feu avea an 
courage serein, une savante ténacité, une 
Impeccable habileté et une ferme discipline 
Les officiers et les soldats ont montré une ar-
deur digne d'éloge. Ils combattent avec en-
thousiasme, supportant gaiement les fatigues 
de la guerre, se-montrant absolument dignes 
de la confiance du roi et de la patrie. 

Pas de déclaration de guerre 
entre l'Italie et la Turquie 

Romo, 4 Juin. 
Malgré les démentis de source ottomane, la 

Tribuna se dit on masure de confirmer que 
l'SffiÈàPîflfy? italien en Turquie, marquis 
Garrom. a été l'objet de graves violences à 
Constantinople. Le grand-vizir lui présenta 
les excuses du gouvernement ottoman. L'am-
bassadeur vient de partir pour Rome. 

Selon une dépêche de Constantinople, Ta-
laat bey, interviewé, a déclaré que la Tur-
quie n'avait reçu encore, jusqu'à samedi, au-
cune déclaration de guerre de l'Italie et que, 
cle son côté, la Porte n'a nullement l'inten-
tion de la déclarer. 

L'es Autrichiens mit détruit 
San-Martino-di-Castrozza 

Rome, 4 Juin. 
On mande c-e Vérone au llcs-.wjqcro que les 

Autrichiens en se retirant ont complètement 
détruit là station climajérique de San-Martino-
di-Castrozza. 

Le député de Trente s'est engagé 
dans l'armée italienne 

M. ÊfcsâK 
Brescia, 4 Juin. 

, député de Trente, a été 
par' une Cow martiale 

Baîtist 
condamné à mort 
autrichienne. 

M. Baaisti s'est engagé comme volontaire 
dans l'armée italienne et a demandé au gé-
néral commandant les troupes alpines à être 
employé comme éciaireur en raison de ses 
grandes connaissances cle tous les passages 
de tous les pics et. peur ainsi dire de chaque 
pierre de sa région natale. 

L'AlIeffiagne demande réparation 
des dommages causés à Milan ■ 

ans propriétés de ses sujets 
Genève, 4 Juin. 

L'Allemagne a fait transmettre à Rome, 
par diplomatie de la Suisse, une demande 
de dommages-intérêts pour les dégâts cau-
sés aux propriétés allemandes à Milan. 

Tenîaîifes allemandes 
contre la Tripolitaine 

Rome, 4 Juin. 
Le Messaaqero est informé que plusieurs 

agents allemands, munis de sommes consi-
dérables se prépareraient à fomenter un 
soulèvement dans la Tripolitaine et la Cy-
rénaïque contre l'Italie. 

.Des sous-marins autrichiens seraient par-
tis pour couler les navires italiens naviguant 
sur la eôte africaine. 

Le Messaçjçiero dit à ce sujet que les agents 
allemands n'ont pu s'embarquer. Quant aux 
Bous-marins autrichiens, ils ont dû rebrous-
ser chemin, craignant de tomber au pou-
voir des flottes alliées. 

»ans 
On vapeur JJWG saute sur une mine 

Athènes, 4 Juin. 
lin vapeur grec allant à Trie.ste a heurté 

une mine près cle Salvore, à trois heures de 
iistance de Tries!».. 

Tout l'équipage est perdu, sauf doux person-
nes grièvement blessées. 

Les détails manquent. 

Elle veut choisir son heure 
pour tomber sur l'Italie 

Rome, 4 Juin. 
On télégraphie cle Berne à Vldea Nazionale, 

que dans les milieux politiques suisses où 
l'attitude die l'Allemagne cause beaucoup de 
surprise, on pense en général qu'elle ne 
déclarera la guerre qu'à son heure. Elle veut 
éviter actuellement que l'Italie ne vienne en 
aide à ses nouveaux alliés.- De plus, elle 
entend mener à terme ses opérations sur le 
front oriental puis compléter son œuvre dé-
fensive contre la France. Cela fait, elle Téu-
nira la masse d'hommes qu'il lui faut et 
les éléments de commandement voulu pour 
combiner avec l'Autriche un puissant ef-
fort offensif contre l'Italie. 

Les prises maritimes de guerre 
Londres, 4 Juin. 

On annonce de Rome que les vapeurs 
HcniTOd, Francesco-Musner, Arciduca - Ste-
vhana, du port de Trieste ; Daksa. et Dan, du 
port de Raçuse ; Duna et Matickovitz, du 
port de Faune, furent saisis à Gènes comme 
prises de guerre. Les cargaisons cle ces na-
vires saisis par apniication du paragraphe 
244 du Code de ia Marine marchande ita-
lienne, seraient respectées si elles appartien-
nent à des Anglais, à des alliés ou à des neu-
tres. 

Par suite de la non déclaration de guerre 
entre l'Allemagne et l'Italie, l'application du 
dit paragraphe du Code maritime italien n'a 
eu être effectuée pour les navires allemands 
|ui se trouvent en grand nombre désarmés 
Sans les ports italiens. 

s les Flandres 
tes Allemands reculent toujours 

à l'est du canal de i'f ssr 
Londres, 4 Juin. 

On mande de Rotterdam au Daily Telegraph : 

Les Allemands ont envoyé aujourd'hui sur 
!a ligne de combat les dernières réserves 
iispo'nibles en Belgique, c'est à. dire les hom-
mes les plus âgés qui occupent les villes et 
les bourgades. 

Ostende même n'a plus de troupes en de-
hors des artilleurs servant les batteries côtiè-
res. 

L'ennemi recule toujours à l'est du canal 
de l'Yser et les Anglais auraient poussé le 
saillant d'Ypres un peu en avant. 

Les aviateurs alliés bombardent 
les aérodromes allemands 

Amsterdam, 4 Juin. 
Les aviateurs alliés ont lancé des bombes 

sur l'aérodrome allemand de Douai et sur 
Echeville, 

Les dégâts seraient considérables. 

Les tautoes n'obtiennent 
pas grand succès 
Montbéliard, 4 Juin. 

Des taubes ont encore survolé, hier, la 
région de Colombier-Fontaine et Et-ouvans, et 
ont disparu aussitôt aperçus. 

Les raids des aviateurs alliés 
sur les positions allemandes 

en Belgique 
Londres, 4 Juin. 

On mande de Rotterdam au Daily Tele-
graph que les aviateurs alliés ont accompli 
avec succès diverses reconnaissances, Non 

seulement ils ont constaté la position des 
batteries pour aider Je tir des canons actuel 
lement en action, mais ils ont encore eau 
des dégâts considérables au chemin de fe 
sur divers points do communication en ar 
rière des lignes allemandes. 

Dans un raid récent sur Gand, ils ont fait 
une besogne très utile. La gare de Saint 
Pierre n'a pas été détruite comme on l'a dit 
mats elle a éprouvé des domm<aes très gra-
ves pour les communications des Allemands 
Des tunnels de communication fort compli-
qués ont été détériorés, et il faudra long-
temps pour les réparer suffisamment pour 
que -le trafic puisse être repris. ■ f 

Communlipaé @ffieiel ruses 
Pétro-grade, 4 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

La bataille de Galicie continue avec 
le même acharnement. Sur tout le front 
de la Vistuîe jusqu'à la région de Nad-
vorna, sur la rive gauche du San infé-
rieur, nos troupes, après une puissante 
poussée enfonçant définitivement l'en-
nemi le 2 juin, l'ont disloqué, ont pris 
un secteur important et une position 
que l'adversaire avait fortifiée dans la 
région de Roudnik, où nous avons fait 
environ 4.000 prisonniers et pris des ca-
nons et de nombreuses mitrailleuses. 

Notre offensive sur tout le front jus 
qu'à l'embouchure de la Visloka conti 
nue à se développer avec succès. 

Przemysl, étant donné l'état de son 
artillerie et des ouvrages détruite par les 
Autrichiens avant leur capitulation, 
avait été reconnu comme incapable 
d'être défendu. Son maintien entre nos 
mains n'était conforme à notre but que 
tant que la possession des positions en-
tourant Przemysl au Nord-Ouest nous 
facilitait la lutte sur le San. L'ennemi 
s'étant emparé de Jaroslaw et de Ba 
dymno, se répandant sur la rive droite 
du San, le maintien des susdites posi 
lions forçait nos troupes à combattre sur 
un front inégal très difficile, augmenté 
de trente-cinq verstes et soumettait nos 
soldats occupant ces positions à un feu 
concentré d'une nombreuse artillerie 
lourde ennemie. De ce fait nous avons 
procédé, depuis quelque temps, à l'en 
lèvement successif de ce point du maté 
riel que nous avions pris aux Autri 
chiens. Ce transport achevé, nous avons 
enlevé, le 3 juin, les dernières batteries, 
et, la nuit suivante, nos troupes, con-
formément aux ordres reçus, ont évacué 
les fronts nord et ouest des positions 
entourant Przemysl et ont opéré à l'est 
une concentration plus resserrée. 

Les attaques que l'ennemi a pronon-
cées entre Przemysl et le Dniester le 
1er juin ont été repous3ées. 

Dans les régions au delà du Dniester, 
l'ennemi qui a concentré aux abords de 
la ville de Stryj des forces importantes, 
a réussi à progresser sur le front de 
Tismenitza à la rivière de Stryj, es-
suyant toutefois de très grandes pertes 
et nous laissant au cours de nos contre-
attaques 1.000 prisonniers. 

Sur la Sivitz à Lomnitza, le 1er juin, 
nous avons pressé l'ennemi et sur la 
Bystrltza nous avons repoussé avec suc-
cès ses attaques. 

Sur les autres secteurs du front, au-
cun changement. 

Les Paisses ont enveloppé Liban 
Pétrograde, 4 Juin. 

On annonce de bonne source que les trou-
pes russes qui opèrent au sud de Libau ont 
coupé Libau de Memel et privé les Allemands 
de leur base de terre, 

En même temps, les Russes se sont empa-
rés de Polanghe et de la bourgade de Rut-
zau, situés au sud de Libau. 

Un autre détachement russe s'approche de 
Libau par le Nord qui, do cette façon, est 
étroitement enveloppé, n'ayant d'issue que 
sur la mer. 

Les Allemands victimes 
de leurs gaz asphyxiants 

Pétrograde, 4 Juin. 
A l'ouest de Roudnik, nous avons anéanti 

presque complètement les 2», 3° et i' régiments 
tyroliens. 

Sur la Bzoura, 1-e l°r juin, l'ennemi a lancé 
contre nous un gros nuage de gaz asphyxiants 
qui atteignit, d'abord la rivière et qui à la 
suite d'un changement du vent rebrousussa 
chemin et se répandit dans les tranchées de 
l'adversaire. 

De nombreux Allemands durent alors sor-
tir des tranchées et courir en rase campagne 
sur un large front où notre feu précis les a 
décimés. 

Une importante bataille se prépare 
sur ia Bsoura et la Rawfea 

Pétrograde, 4 Juin. 
L' « Invalide Russe » exprime l'opi-

nion qu'une bataille très importante se 
prépare actuellement sur les rivières de 
la Bzoura et de la Rawka. 

La retraite du général Mackensen 
continue sur Biroza 

Genève, 4 Juin. 
Selon une dépêche de Cracovie, le général 

Maekensen aurait reçu des renforts en Polo-
gne russe. Cependant, dans les milieux mU 
litaires ,qn estime que malgré ces renforts 
ie général Maekensen pourra difflcilemem; 
contenir la retraite ,de ses troupes, qui ont 
dû déjà évacuer leurs tranchées de Orszany, 
Brylince et ont commencé leur retraite sur 
Biroza. 

L'évacuation de Przemysl 
Pétrograde, 4 Juin. 

D'après des renseignements complémen-
taires, les Russes, avant d'évacuer Przemysl, 
ont fait sauter ou détruit toute construction 
et tout ouvrage pouvant être utiles à la dé-
fense de la place. 

Pétrograde, 4 Juin. 
Le Nôvoiê Vrcraia écrit qu'il ne faut pas 

oublier que la forteresse de Przemysl, deux 
fois démolie, d'abord par les Autrichiens, en-
suite par nous, n'est plus actuellement un 
point d'appui important, mais une simple 
ville. Comme Jaroslaw ou Tarnow, qui ont 
passé de main en main, Przemysl n'existe 
plus. 

Le Recht croit savoir que l'évacuation de 
Przemysl fut décidée dès que les opérations 
de l'ennemi prirent le caractère d'un piège 
que l'on voulait nous teadre sur ce point. 
Quoi qu'il en soit, cet abandon n'affecte pas 
notre situation stratégique. . 

Londres, 4 Juin. 
Le Daily Chronicle dit : 
« Après'la chute de Przemysl, il y a sans 

doute à craindre que les Austro-Allemands, 
s'ils ont dr.es munitions en quantité suffisante, 
ne réussissent à capturer Lemberg. Les Rus-
ses ont chèrement payé leur pénurie d'ar-
mes et de munitions, mais on peut espérer 
qu'ils recevront bientôt des secours effica-
ces ». 

Le Morninq Pont écrit dans un éditorial : 
« La prise de Przemysl, ou de ce qui reste 

de cette place, ne donnera à l'Allemagne 
qu'un mince avantage militaire. Ce n'est pas 
la possession de quelques forteresses et l'oc-
cupation de quelques positions stratégiques, 
qui permettront aux Allemands de vaincre la , 

Russie. Ils ne pourraient y parvenir qu'en 
détruisant, l'armée russe, ce qui leur sera 
toujours impossible ». 

'attaque des Dardanel 
Le transport des troupes înrjjises fie Syrie 

Athènes, 4 Juin. 
On mande de Beyrouth que les communi-

cations par chemin de fer, interrompues à 
cause du transport des troupes de Syrie éva-
luées à 50.000 hommes et de l'artillerie, sont 
rouvertes. 

Les troupes actuellement en Syrie, en Pa-
lestine et au Liban, s'élèveraient i à lCOtlO."^» * 

"troupes, peu disposées à partir pour 

Ainsi, en réponse à la demande de l'Alle-
magne en vue d'un accord préliminaire re-
latif aux faits, les Etats-Unis insistent sur un 
accord préliminaire relatif aux 
fondamentaux de l'humanité. 

principes 

Washington, 4 Juin. 
Malgré la courtoisie obligée de l'entretien 

entre le président Wilson et le comte de 
Bernstorff, le président, avec l'appui de l'opi-
nion, demeure ferme dans le sentiment qu'il 
a expliqué dans la première note des Etats-
Unis après le torpillage du Lusitania 

Je suis à même de pouvoir dire, d'après les 
renseignements les plus sûrs, que se refusant 
à suivre les Allemands dans un échappatoire 
de détails et de faits, le président Wilson 
s'apprête à poser la question de savoir si l'Al-
lemagne entend se conformer aux principes 
de justice et d'humanité que les Etats-Unis 
copsidèrent comme l'expression certaine du 
droit international. 

LA JOURNEE 

Ce: 
Constantinople, désertent en mass'e. 

Un hydravion des alliés a volé au-dessus 
de Nazareth. 

Le départ de la Syrie des sujets neutres 
est interdit. Cette mesure a englobé derniè 
rement les consuls et leur personnel des Etats 
neutres, 

La poste et le télégraphe avec l'étranger sont 
supprimés. 

Le transport ailsiiiaafl ssalé 
par un sous-marin anyla 

Londres, 4 Juin. 
On ne connaît à Londres que deux grands 

vaisseaux allemands qui soient actuellement 
à Constantinople : lo General, vapeur de 8.000 
tonnes, qui s'est réfugié à Constantinople en 
même temps que le Ùœben, et le Corcovado 
qui avait inauguré l'an passé le service cle 
marchandises et de voyageurs entre la Tur-
quie et l'Amérique. 

Le Corcovado, au début de la guerre, trans-
mettait au Gœban, par télégraphie sans fil, 
les instructions de l'ambassade d'Allemagne. 
C'est ainsi que le Gœben a été appelé dans 
les Dardanelles o.ù l'ambassade d'Allemagne 
avait pris toutes les dispositions pour qu'il 
fût reçu battant pavillon turc. 

Comme on apprenait dernièrement que le 
vapeur le General était réfugié à la Corne 
d'Or, il est probable que le transport alle-
mand coulé par un sous-marin britannique 
est le Corcovado, du Norddeutscher Lloyd. 
Le Corcovado était sans doute dans le golfe 
où aboutit la voie ferrée de Smyrne et où 
s'embarquent les renforts aux Dardanelles du 
vilayet d'Aïdin. 

La population turque ignore 
l'intervention de l'Italie 

Genève, 4 Juin. 
Le Corriere délia Sera affirme que la cen-

sure turque laisse ignorer au peuple l'inter-
vention de l'Italie. 

La situation est grave. 
Liman pacha reclame des renforts. Les 

étrangers sont soumis à une surveillance po-
licière de plus en plus sévère. Ils ne peuvent 
résider à Constantinople qu'avec une per-
mission spéciale. 

L'influence des élections 
sur la situation dans ies Balkans 

Athènes, 4 Juin. 
Parlant du mouvement qui porte les Etats 

neutres des Balkans vers l'abandon de la 
neutralité, les Kairi écrivent : 

La question de l'attitude de ces Etats est 
nettement déterminée. Aucun changement 
n'ara lieu dans les Balkans à cause de la 
neutralité de la Grèce. Tant que cette der-
nière reste neutre, et constitue le baromètre 
de la situation, aucun changement ne peut 
avoir lieu dans les Balkans ». 

La A'ea Hcllas dit de son côté : 
« Les milieux compétents d'Athènes pen-

sent que la situation dans les Balkans ne sera 
nettement déterminée qu'après les élections 
_recques ». Ce journal estime que les puis-
sances devront prendre en considération la 
question géographique et les autres avantages 
que présente la Grèce en vue de la solution 
définitive de la lutte actuelle. 

L 
a Bulgarie concentra uns armée 

à la frontière turque 
Rome, 4 Juin. 

Une dépêche d'Athènes à la « Tri* 
buna » annonce que, suivant des infor-
mations venues de Constantinople, la 
Bulgarie concentre une armée à la fron-
tière turque. 

Cette nouvelle provoqua une vive in-
quiétude à Constantinople. On rappelle 
les troupes qui se trouvent clans la pres-
qu'île de Gallipoli pour les envoyer à 
Andrinople et Kirk-Kilissé. 

es Turcs redouient une invasion bulgare 
Londres, 4 Juin. 

On mande d'Athènes, 2 juin, au Daily 
News : 

* La Patris dit avoir reçu des informations 
cle bonne source suivant lesquelles l'opinion 
e répand de plus en plus parmi les Bulga-
as que le roi et le gouvernement doivent réa-

liser les vœux de la population qui tendent 
à un rapprochement, amical avec la Russie. 

A Tchataldja, les Turcs continuent à élever 
des fortifications pour repousser une inva-
sion éventuelle bulgare, » 

Le Torpillage du «Lusitania» 
Le paquebot ne portait pas île canons 

Londres, 4 Juin. 
Toutes les allégations allemandes que le 

Lusitania portait des canons sont détruites 
par le rapport que vient de publier M. Malone, 
chef du sewiee douanier, du port de New-
York • 

L'attitude du comte iernsîorff 
Londres, 4 Juin. 

On télégraphie de Washington qu'à la 
suite de l'entrevue qu'il eut avec M. Wilson, 
le comte Bernstorff adressa à son gouverne-
ment une note demandant expressément que 
les communications que le Cabinet de Berlin 
avait à faire au gouvernement des Etats-
Unis soient adressées directement par le ca-
nal des agents diplomatiques américains. On 
croit crue par cette démarche l'ambassadeur 
d'Allemagne veut écarter toutes formalités 
diplomatiques et entreprendre directement et 
personnellement des démarches en faveur 
du maintien de la paix. 

La réplique des Etats-Unis 
Washington, 4 Juin. 

On croit savoir que la nouvelle note du 
président Wilson à l'Allemagne répétera que 
le Lusitania faisait un voyage paisible et n'a-

ait pas résisté, qu'il n'était pas armé et que 
tous les autres points soulevés par l'Allema-

ne sont jugés inconséquents. 
Le but de "la nouvelle note est de savoir 

si l'Allemagne, dans l'avenir, ayant affaire 
des vaisseaux désarmés, de n'importe 

quelle nationalité, mettra en sécurité les pas-
sagers avant de détruire le vaisseau. 

On a déclaré aujourd'hui au département 
d'Etat que si le Lusitania avait porté des ex-
plosifs, le gouvernement américain Pau-

lit su. 
Plusieurs journaux indiquent que le prési-

dent Wilson a informé le comte Bernstorff, 
hier, sans ambages, que l'Allemagne devra 
assurer, désormais, la sécurité des vies des 
pon belligérants sur mer, comme condition 
de toute correspondance ultérieure sur ce 
point. 

L'ifltsrveatlQB des Etats-Unis 
amènerait-elle la paix ? 

Londres, 4 juin,. 
On mande de Washington au « Doily-

Ncws » que la réponse du président Wilson 
au comte Bernstorff, hier, a dû être assez 
brusque, car, après avoir causé avec le pré-
sident, le comte Bernstorff a envoyé un ra-
diotélégramme urgent de Berlin, disant que 
le président réclame la cessation de la guer-
re sous-marino et que le pays entier est 
derrière lui. 

Ceux qui, ici, ont étudié la situation de 
l'Europe de près, ont été d'avis, depuis 
quelque lernp-s, que la manière la plus rapide 
d'amener la paix serait pour l'Amérique de 
se ranger nettement du côté des alliés et 
de faire tout le possible pour les aider. 

Ceux même dont la clameur en faveur de 
la paix a été plus vive encore commencent à 
partager ce sentiment, et personne ne serait 
surpris si les Etats-Unis se décidaient dans 
ce sens avant peu. 

One goélette danoise coulée 
Londres, 4 Juin. 

Le chalutier Ncrmo, de Grimsby, a amené 
à Lerwick l'équipage de la goélette danoise 
Salvador. 

Le navire danois se rendait de Copenha-
gue à Bristol lorsqu'il fut arrêté par un sous-
marin allemand, qui donna cinq minutes à 
l'équipage pour prendre place dans les ca-
nots, puis coula le Salvador. 

A l'hôpital d'Equilly, un de nos compa-
triotes reçoit la Médaille militaire 

Il se nomme B. Gouchon. Dans le civil il 
est employé aux Nouvelles Galeries où ses 
chefs le tiennent en grande estime. Parti aux 
premiers jours de la mobilisation, il prend 
tout de suite contact avec l'ennemi. Sur plu-
sieurs points du front, il combat avec ardeur 
jusqu'au 30 novembre, où il est grièvement 
blessé à la suite d'un coup d'audace remar-
quable. 

Evacué aussitôt à l'hôpital d'Equilly, il y 
reçoit les soins empressés du personnel mé-
dical. Malheureusement, sa blessure est st 
grave qu'elle nécessite l'amputation du bras 
droit. C'est là, dans cette modeste localité.que 
depuis il est en traitement, et c'est là aussi 
que la belle citation à l'ordre du jour de 
l'armée portant la signature du généralis-
sime est" venue combler, courant mai, un de 
ses plus chers vœux. Voici la teneur de cette 
citation qui vaut d'être reproduite : 

« La Médaille militaire a été conférée au 
militaire dont le nom suit : Gouchon B. P., 
matricule 4358, chasseur cle 2° classe au 6° ba-
taillon de chasseurs à pied. Motifs : 

« S'est conduit très brillamment au com-
bat du 30 novembre 1914, où sa section,malgré 
le feu des mitrailleuses, s'est avancée jus-
qu'aux fils de fer des Allemands pour y faire 
des travaux de sape. S'est fait remarquer pav 
son courage et son sang-froid et a reçu une 
blessure qui a nécessité l'amputation du bras 
droit. 

« Fait au grand quartier général, le 24 
avril 191g. 

« Signé : J. JOFFBE. » 

En adressant la justification de sa belle 
conduite face à l'ennemi et la récompense 
première qu'il en a reçue, notre héroïque 
compatriote écrit à sa femme une lettre toute 
d'émotion et de joie, dans laquelle il traee 
de sa main gauche ce que fut la cérémonie 
organisée en son honneur à l'occasion de la 
remise de la croix des braves. Cette lettre est 
conçue en de tels termes émouvants qu'il no 
nous est pas possible de résister au désir 
d'en donner les principaux: passages : 

Oui, mon bonheur est au complet, car 
maintenant que j'ai la vie sauve et que je 
pourrai être le compagnon de ton existence 
et le protecteur de notre cher fils, je ne de-
mandais plus que la Médaille militaire, sa-
chant que j'aurai fait tout mon devoir de 
bon Français, aussi je ne me possède plus 
de joie. De plus, je vais avoir la Croix de 
Guerre en raison de ma citation à l'ordre de 
l'armée. La remise m'en sera faite courant 
juin, d'après ce que l'on m'a dit. Quant à la 
fête organisée à mon intention, elle fut tout 
simplement admirable. Mme la directrice de 
l'hôpital auxiliaire l'avait fait savoir à tous 
"es habitants d'Equilly, de Foligny, de Beau-
champ, de La Haye-Pespel. Les maires des 
communes environnantes et le curé y assis-
taient aussi. Tu peux croire qu'il y avait 
beaucoup, beaucoup de monde. La cérémo-
nie a commencé à 3 heures. C'est un com-
mandant d'infanterie qui avait été délégué 

cet effet. Les blessés avaient été alignés 
devant le château et moi on m'avait placé 
au milieu d'eux. A deux mètres en avant, le 
commandant s'est avancé avec tout le céré-
monial usité en pareille circonstance, puis 
il a prononcé un magnifique discours, cla-
mant sa foi profonde dans la victoire finale. 
Après quoi, il m'a épinglé la médaille et m'a 
donné l'accolade. Comme un véritable éclat 
de tonnerre, une explosion d'applaudisse-
ments s'élève de toutes parts, mêlée des cris 
de : Vive la France I Vive l'Armée ! Vivent 
les chasseurs alpins ! Les visages se mouil-
laient de larmes. C'était émotionnant. Puis, 
la foule a défilé devant moi, me serrant la 
main, me félicitant et moi, les yeux pleins 
de larmes, je remerciai et embrassai les en-
fants. Oh ! quel spectacle grandiose ce fut, et 
quel souvenir impérissable j'en garderai. . 

« Plusieurs dames en me serrant la main 
ne cessaient de dire : « Ah ! si votre dame 
était là,combien elle serait heureuse ! ». Après 
le défilé, qui a duré longtemps, Mme la direc-
trice est venue me prendre et nous sommes 
allés dans }a grande salle du château, où 
déjà étaient réunies les personnalités du 
pays, quelques dames et les blessés, On vida 
orce coupes de Champagne en mon honneur 
et de nouveau je fus chaudement félicité 
pour ma belle conduite. 

« A midi, déjà, nous avions eu un bon re-
pas, un paquet de cigarettes et un cigare, et 
moi j'ai offert un cigare de dix centimes à 
tous mes collègues blessés, au jardinier_ et 
au chauffeur du château. Ainsi se termina 
cette journée dont je fus le héros. 

« J'ai reçu beaucoup de cartes et lettres de 
félicitations dont une de M. Servel. chef du 
groupe du magasin ; elle est conçue en ter-
mes très élogieux ; entre autres, il me dit 
qu'aux Galeries, tout le personnel est fier de 
moi, j'en 6uis bien content. » 

A notre tour, nous adressons nos très vives 
félicitations à notre compatriote Gouchon 
pour la distinction dont il vient d'être l'objet 
pour sa belle conduite devant l'ennemi. 

L. S. 

.NE-PALACE-THEATRE (Palaïs-de-Cristal) 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, La Poupée 

nul terme, les yeux, grand drame mondain; Le 
Voleur voie, fine comédie; Les Terreurs de la Jun-

e dirame exotique avec lau-ves en liberté; Les 
actualités de la Guerre (spéciales au Ciné-Palace) 
Plusieurs vues comiques, etc. Orcnestre. baue 

irée' ALCAZAR-CINEMA 
programme exceptionnel ; La Femme Nue; Les 

Noces d'Or, merveilleuse évocation de la bataille 
de Paiestro i Le Rendez-Vous; Le Cinéma au front, 
avec la vie de nos artilleurs et la bataille de ta-
rency; Le bombardement des Dardanelles. Orches-

EI-DOR ADO-CINEMA 
Programme varié et attrayant : La Çoualeuse, 

<:inf-i.:.;i,drame; Le Premier Baiser, ûramô sontt-
miental en couleurs; Les Caprices de nibouillelte, 
comédie; Bout-de-Zan infirmier; les actualités, etc. 

CE 

tre 

Paris, 4 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Paul Beschanel. 

La ppiiioD É loi Daltinz 
La Chambre aborde la discussion de la 

proposition de loi de MM. Victor Dalbiez, 
Georges Ponsot et Chavoix, destinée à assu-
rer la juste répartition et une meilleure uti-
lisation des hommes mobilisés ou mobilisa-
oies. > 

DISCOURS DE M. HENRY PATE 
M. Hwijry Paté, rapporteur, monte à la tri-

pune. 11 expose que ia proposition n'a pour 
but que ae modifier et de compléter les me-
sures prises par le ministre de la Guerre, 
et il trace rapidement l'économie du projet. 
Il approuve particulièrement les mesures pri-
ses aermerement par le ministre de la Guerre 
au sujet des reformés, exemptés et auxiliai-
res, et il en expose les résultats. Il est d'avis 
cependant que des précautions doivent être 
prises pour éviter l'encombrement inutile 
des dépôts. 

M. Paté a.borde la question du remplace-
ment des hommes du service armé, employés 
dans des services sédentaires, qui' fait l'ob-
jet de la troisième partie de la proposition 
Dalbiez. 

Il rappelle ce qui a été fait, mais il déclare 
qu'il y a encore beaucoup à faire ; il est né-
cessaire de remplacer les automobilistes du 
service armé par des hommes des services 
auxiliaires, exception faite de ceux qui sont 
au front et qui courent des dangers. Il s'agit 
des automobilistes de l'intérieur. 

UNE VOIX. — Les automobilistes des cen-
seurs. (Vifs applaudissements). 

L'orateur poursuit son argumentation. Il 
en vient à la question des ouvriers chargés 
de la fabrication des munitions. Il montre la 
nécessité de fournir à l'artillerie des obus, et 
il rend hommage à ceux qui travaillent dans 
nos usines et dont l'utilité est indéniable. Il 
rend hommage aux hommes qui travaillent à 
l'intérieur, aux employés de chemins de fer, 
aux postiers, mais il déclare que ce que la 
Commission veut, c'est enlever des usines 
ceux qui ont pu s'y glisser à la faveur des 
protections. (Applaudissements). Il ne faut 
dit-il, dans les usines, que des profession-
nels. Garnissez les usines d'ouvriers sérieux 
et retirez-en ceux qui y sont indûment. 

Cette question a déjà'fait l'objet des préoc-
cupations de la commission qui entend 
mieux organiser la fabrication des obus et a 
déjà fait appel au gouvernement pour rappe-
ler de la zone des armées les hommes suscep-
tibles de rendre des services dans nos usines. 

M. Paté énumère les mesures qui ont com-
mencé à être appliquées par le gouvernement. 
(Applaudissements). Il ne faut pas, dit-il, 
que les abus se perpétuent et je suis certain 
que ni la Chambre, ni le gouvernement ne 
sont décidés à les tolérer. 

M. Pcuzet monte à la tribune. Examinant 
la proposition de loi relativement au rappel 
des fonctionnaires employés et agents des 
administrations actuellement en sursis d'ap-
pel, il estime que la proposition dépasse le 
but recherché, car la presque totalité des 
hommes des administrations sont visés, et il 
ne lui semble pas possible de les remplacer 
professionnellement. Les intentions, dit-il, des 
auteurs de la proposition sont excellentes, 
mais un correctif est nécessaire. 

DISCOURS DE M. LAUCHE 
M. Lauçhe monte à son tour à la tribune. 

Il déclare que la proposition de loi était né-
cessaire. La question des effectifs est impor-
tante. Nombreux sont les hommes du ser-
vice armé qui détiennent des postes qui pour-
raient être tenus par des hommes du service 
auxiliaire. L'orateur s'en plaint et il estime 
qu'il est possible d'employer bien les auxi-
liaires. Les . embusqués, dit-il, ne. sont pas 
seulement à l'intérieur, ils sont aussi quel-
quefois sur le front. Dans beaucoup de eer-
vices de l'avant, des auxiliaires pourraient 
remplacer les hommes du service armé. 

M. Lauche critique la rédaction des arti-
cles de la proposition de M. Dalbiez. Votre 
projet, dit-il, vaut mieux par l'esprit qui 
l'anime que par ses propositions. Nous 
voyons ce que vous voulez obtenir, mais les 
articles tels qu'ils 6ont rédigés ont leurs dan-
gers. Il regrette que des hommes plusieurs 
fois blessés aient été obligés de retourner au 
front, alors que d'autres soldats de l'active 
restent dans les dépôts sans avoir jamais été 
au feu. L'orateur déclare ne pas vouloir ap-
porter de critiques, il ne veut que signaler 
des erreurs. Nous sommes, dit-il, mes amis, 
et moi, décidés à donner notre concours au 

gouvernement, car ce que nous voulons c'est 
aue l'on prenne des mesures pour une'orga-
nisation meilleure. Ce n'est pas une manœu» 
vre que je cherche, c'est un résultat 

Abordant la question de la production du 
matériel de guerre, M. Lauche déclare qu'une 
production intensive est nécessaire, et que 
seuls les ouvriers de 35 à 45 ans, et à la 
condition qu'ils soient spécialistes, sont sus-
ceptibles de fournir le plus grand rendement, 
et mieux que des jeunes gens de 20 ans. H 
a confiance dans les mesures qui seront pri-
ses par le ministre de la Guerre pour ;irné-
liorer l'organisation ouvrière dans les arse-
naux et usines- de guerre. 

L'amendement déposé par M. Durafour et 
appelé à compléter le texte de la Commit' 
sion lui donnera satisfaction. * 

M. Lauche, rendant hommage à la classl 
ouvrière, qui n'a pas honte de faire son de-i 
voir, des interruptions s'élèvent : 

Au Centre ; Nous ne faisons pas d'excep-
tion. 

M. Desohanel. — La France est une, et la 
Parlement aussi. 

Des acclamations unanimes accueillent cea 
paroles. 

M. Lauche souhaite en terminant que lea 
syndicats patronaux et ouvriers collaborent 
étroitement dans la production du matériel 
de guerre. 

AUTRES DISCOURS 
M. Joseph Thierry expose les dangers de la 

proposition Dalbiez, principalement en ce qui 
concerne les ouvriers et agents des adminis-
trations et services publics. Il craint qu'elle 
ne permette pas d'atteindre le but désiré. L 

M. Daibiez interrompt l'orateur pour dira 
que les ouvriers de certains services publics1 

indispensables ne doivent nas être envoyés' 
sur le front. Je suis partisan, dit-il, d'aller 
chercher les mineurs sur le front pour les 
conduire à la mine. 

M. Thierry rend hommage à M. Dalbiez, 
qui a voulu donner à la nation le maximum 
d'effectifs. Il estime qu'il s'agit avant tout, 
de résoudre un problème d'armement et da 
munitions. 

M. Pédoya, président de la Commission da. 
l'Armée, défend la proposition Dalbiez, qui, 
dit-il, a reçu de toutes parts des approbations 
et qui a été votée par la Commission à l'una-
nimité. Il déclare que la Commission veut, à 
toute force, augmenter la production du ma-
tériel des armements et des munitions. Cette 
question a fait l'objet de ses préoccupations 
constantes. Il demande à la Chambre de vo-
ter la proposition sans discussion. i 

M. Merlin expose que la guerre actuelle es^ 
une guerre de munitions et que le Parlement 
a le devoir, en conséquence, de préparer 
une organisation complémentaire. Il de-
mande au Parlement de faire confiance à 
ceux qui ont la charge de la défense natio-
nale. Il regrette que les circulaires relatives 
à une meilleure utilisation des hommes mo-
bilisés et mobilisables soient imparfaitement 
appliquées. Il est persuadé qu'une loi cora< 
plétant les mesures prises aura plus d'effet,-
L'orateur propose, avant de terminer, da 
verser les engagés auxiliaires dans le ser-
vice armé s'ils en font la demande, après 
une visite médicale complémentaire. • 

M. Marc Réville estime que si la proposi-
tion ne comportait que son article 9, tendant 
à envoyer sur le front les hommes de 1 ac-
tive ou de la réserve, et aptes à faire cam< 
pagne qui n'ont pas encore quitté les dépôts, 
la Chambre serait unanime à la voter. 

A une interruption de M. Dalbiez, relativa 
à la question des effectifs, l'orateur répond ; 
Nous sommes à une heure où l'on ne doiti 
faire le procès de personne, car ce n'est pa,y" 
ici que sont les adversaires, c'est là-bas au 
front. 

M. Marc Réville déclare qu'il a été mal 
compris et il précise. 

M. Millerand intervient à son tour. Il ne 
faudrait, dit-il, que de cette' discussion il 
reste une impression que le problème des 
effectifs puisse à aucun degré nous inquié-
ter. (Vifs applaudissements). 

M. Marc Réville poursuit son discours. Ii 
combat la proposition et demande des préci-
sions sur le nombre d'hommes que donnera1 

la nouvelle loi. Si celle-ci ne doit nous don-
ner que 10.000 hommes, ce n'est pas la peina 
de la voter. 

M. Dalbiez. — La 22° section des commis efl 
ouvriers d'administration nous donnera déjà 
un effectif de 6.000 hommes. 

M. Réville continue en demandant que la! 

Commission fournisse un travail plus appro-î 
fondi complémentaire. 

La séance est levée à 5 heures 50. 
Séance jeudi à 3 heures. 

Pour la grande matinée de bienfaisance 
oui a lieu demain, dimanche, dans la jolie 
ville de Saint-Cyr-sur-Mer, pour l'inaugura-
tion du théâtre et où se trouvent réunis des 
concours artistiques de premier ordre, réunis 
par Mme et M. Isnardon. de l'Opéra-Comi-
que, on trouvera des cartes chez M. Carbo-
nel, marchand de musique, rue Saint-Ferréol. 
On peut aussi en retenir par téléphone ou té-
légraphe à la mairie de Saint-Cyr (Var). 

Un don au Bureau ds bienfaisance. — Le 
Bureau de bienfaisance vient d'être autorisé 
à recevoir le legs d'une somme de 109.000 fr. 
fait aux -pauvres de notre ville par feu M. 
Hector Alléobert. 

La Commission administrative signale cette 
libéralité à la reconnaissance de nos conci-
toyens malheureux et, pour honorer la mé-
moire du généreux testateur, elle a décidé 
d'inscrire son nom sur les tables de marbre 
destinées à perpétuer le souvenir des bien-
faiteurs des pauvres. 

On nous annonce le décès, à l'âge de 69 
ans, de M. Auguste Chauchot, beauipère de 
notre concitoyen Me Fernand Izouard, avocat 
à la Cour de Paris. Vu les circonstances, l'in-
humation a eu lieu à Paris le 1" juin, dans 
la plus stricte intimité. Nous exprimons à la 
famille du défunt nos sentiments de doulou-
reuse sympathie.' 

Clinique Ouvrière. — Les délégués à 
l'Union . Départementale des Bouches-du-
Rhône et les membres du conseil d'adminis-
tration du Syndicat des ouvriers des métaux 
ainsi que tous les syndiqués de cette eorpora-
ion sont priés d'assister à l'assemblée géné-
rale qui aura lieu demain dimanche,à 10 heu-
res du matin, à la Bourse du Travail, salle 
cle TUnion. Ordre du jour : Réorganisation 
de la clinique. 

Le personnel des machines du Paul-Lecat, 
des M. M., nous a versé une somme de 93 fr. 
destinée aux blessés militaires. 

Aux Excursionnistes Marseillais. — Les 
Excursionnistes Marseillais partiront demain: 
de la Madrague, à 8 h. 30, pour Saint-Mïchel-
d'Eau-Douce ; de Saint-Antoine, à 8 h. 30, 
pour le vallon de Babaragne ; de Mazargues, 
à 8 heures, pour le puits du Lierre ; de la 
Madrague, à 8 heures, pour la Gorniche bleue. 
S'adresser au siège pour renseignements. 

Un sauvetage à l'Estacjue. — Hier, dans 
l'après-midi, le petit Tosti, âgé de 9 ans, de-
meurant avec ses parents à l'Estaque, eut 
l'imprudence ne sachant pas nager, d'aller 
se baigner devant le château du Fallet. On 
le vit bientôt perdre pied et disparaître dans 
un trou. Alors, n'écoutant que son courage, 
M. Marius Sarabella, ouvrier au Canal de 
Marseille au Rhône, et demeurant à l'Esta-
que-Gare, se jeta à l'eau tout habillé et réus-
sit à sauver le garçonnet au sujet duquel on 
avait les plus vives inquiétudes. Le coura-
geux sauveteur fut félicité par tous les té-
moins de son acte de dévouement. Après 
avoir reçu quelques soins, l'enfant et M. 
Sarabella ont pu regagner leur domicile. 

Habile voleur. — Mme Jeanne Aubin, de-
meurant 22, rue Fort-Notre-Dame, était en-
trée avant-hier, «air dans un magasin de la 

rue Paradis pour y faire un achat. Pendant' 
qu'on lui montrait les marchandises pour 
qu'elle fit son choix, Mme Aubin avait dépose 
près d'elle, sur une banque, son réticule va-
lant 90 francs et dans lequel se trouvait son-
porte-monnaie avec 20 francs. Le choix fait 
et le paquet préparé, Mme Aubin chercha son 
sac pour solder son achat. Le sac avait dis-
paru. Plainte a été portée au commissariat 
du III» arrondissement. 

Suites mortelles d'une rixe. — Dans un ré-
cent numéro, nous avons relaté une discus-
sion suivie d'un échange de coups de cou-i 
teau qui s'était produite rue Juge-du-Palais,, 
entre deux journaliers espagnols, Martinez 
et Dogano. Ce dernier fut blessé à la cuisss 
droite d'un violent coup de « navaja » qui 
nécessita son admission immédiate à l'Hôtel-
Dieu. Dogano a^succombé hier aux suites de' 
cette blessure. Quant au meurtrier, qui avait 
été arrêté par un passant, le zouave Gastoa 
Cagano, il est écrou'é à la prison Chave. \^ 

Renversé car une automobile. — Avant-hieu 
soir, vers 5 heures, le jeune Noël. Turro, 
7 ans, dont les parents habitent rue Gourion, 
jouait à cache-cache avec plusieurs enfants 
de son âge sur ie boulevard Maritime. Une 
automobile vint à passer et, malgré ses 
efforts, l'enfant ne put l'éviter. Il fut ren-
versé, roulé sur le sol et assez grièvement 
contusionné. Après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie voisine. Noël Turro fut ra-
mené à sa mère. Une enquête est ouverte' 
pour établir les responsabilités. 

Sous sa charrette. — Le camionneur Paul 
Verdeau, 82, rue Haute-Rotonde, au service 
de M. Vernet, distillateur, conduisait son 
attelage, rue des Orgues, hier matin vers 
11 heures. Un accident s'étant produit au 
véhicule, Verdeau prévint un charron voisin 
qui envoya son apprenti pour voir de quoi 
il s'agissait. Celui-ci arriva porteur d'un le-
vier dont le cheval s'effraya. Il s'emballa' 
avec une telle violence que Verdeau fut ren-
versé et roula sous le camion, dont une des 
roues lui passa sur la jambe gauche. La bles-i 
sure paraît relativement peu grave. VerdeaiH 
est soigné à son domicile. 

En arrêtant un cheval emballé. — Hier ma-
tin, boulevard National, à l'angle de ia rue 
Thomas, en arrêtant un cheval emballé 
attelé à un camion, le gardien de la pais 
Perrin fut victime de son dévouement. H 
réussit à maîtriser l'animal après avoir été 
traîné sur un parcours de 150 mètres. Mais 
il fut grièvement blessé au genou et au piedi 
droit. Secouru par son collègue Pietroni. ce 
courageux agent reçut des soins à l'hôpital 
auxiliaire de la rue Thomas, puis, sur ordre 
du brigadier Barthet, il fut transporté à son 
domicile. 

Les arrestations. — Le 10 mai dernier, che$/ 
M. Garcès, liquoriste, 12, place Viotor-Gelu,\ 
le nommé Lécha Manuel dit Cigoli, 23 ans, 
demeurant 17, rue de Sion, dérobait una 
somme de 20 francs et un revolver, pendant 
une absence momentanée du patron. Sui 
plainte de ce dernier, une enquête fut où* 
verte et le voleur fut arrêté hier. Il a été 
écroué. 

■vw Sur mandat du Parguet de Toulon, let 
garçon de bar Volpi François, 25 ans, demeu-
rant grand-chemin d'Aix, 41, inculpé de vol, 
a été arrêté et écroiié hier par la jp.ûreté. 

■vw Pour abus cle confiance, l'employé 
Brun Louis-Martin, 46 ans, demeurant rue. 
Haxo 12, a été mis à la disposition du Pari) 
quet. \ 
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a « Joiniw Fraegme » 
US RÉSULTATS DÉFIffllFS 

Hier a eu lieu, à la Préfecture, la dernière 
réunion du Comité de la Journée française. 
Après que des éloges mérités eussent été dé-
Wtpès aux principaux organisateurs, M. Fé-
fm: Gravier, le dévoué secrétaire général du 
CSmité donna la parole à M.dc Larivière, tré-
jorier-payeur général des Bouches-du-Rhône, 
oui voulut bien assumer aussi la charge de 
trésorier régional de l'Œuvre de la Journée 
française. 

Voici les passages essentiels du discours 
éloquent et précis que M. de Larivière pro-
nonça : 

« La Journée française » a été une nouvelle 
manifestation nationale faite de patriotisme 
et de charité fraternelle. 

En voici les résultats : 
La Banque de France de Salon a encaissé 

E.909 fr. 90 ; la Banque de France d'Aix a 
Encaissé 10.726 fr. 00 ; la Banque de France 
d'Arles a encaissé 9.257 fr. 90 ; la Banque de 
France de Marseille a encaissé 95.416 fr. 60. 

Il a donc été encaissé à cette heure un total 
d* 118.311 francs. 

«ais le percepteur des Martigues ne doit 
apporter que demain à la Banque de France 
de Marseille sa récolte de 1.990 fr. 70, aux-
quels il fnanque encore le produit de la sec-
tion de Sausset, dont j'ignore le montant ; et 
le percepteur de Mallemort doit verser à la 
Banque de France d'Arles un supplément de 
350 francs qui représente la recette de la 
commune de Mallemort, où la Journée fran-
çaise n'a eu lieu que dimanche dernier 30 
mai. Enfin, j'ai conservé la somme de 1.500 
Irancs pour faire face aux dépenses. Si nous 
ajoutons ces trois sommes de 1990 fr. 70, de 
350 francs et de 1.500 francs à celle de 118.311 
francs, nous obtenons le total global de 
122.151 fr. 70 centimes. 

Les maires, les percepteurs et les Comités 
divers ayant fait leurs versements à la suc-
cursale de la Banque de France de leur choix, 
les chiffres ci-dessus ne représentent aucune-
ment le produit réel de chaque arrondisse-
'.ii<j|nt. Le dépouillement a été très laborieux, 
le l'ai établi par commune. L'énumération 
en serait trop longue ; mais le relevé reste à 
votre disposition. Qu'il me suffise de vous 
donner le produit de la journée par arron-
dissement : 

L'arrondissement d'Aix a produit 18.901 fr. 
85 ; l'arrondissement d'Arles a produit 13.667 
fr. 15. 

Dans l'arrondissement de Marseille, le can-
ton d'Aubagne a produit 2.496 fr. 20 ; le can-
ton de La Ciotat a produit 2.884 fr. 15 ; le 
canton de Roquevaire a produit 1.9S4 fr. 85, 
soit pour les trois cantons 7.365 fr. 20, et Mar-
seille avec la Banlieue a produit 82.217 fr. 50. 
Soit un total égal de 122.151 fr. 70. 

Dans ce total de 82.217 fr. 50 pour Marseille 
et la banlieue, il faut comprendre la sous-
cription qui a produit 8.403 fr. 30, bien qu'elle 
n'ait pas été spécialement organisée. Et il y 
faut comprendre également les collectes -qui 
oiit eu lieu dans les églises le jour et le len-
tisfciain de la Pentecôte. Elles ont produit 
9.527 fr. 85. M. l'évêque de Marseille a eu à 
cœur d'attribuer ces collectes à l'Œuvre du 
Secours national, nous ne saurions trop lui 
témoigner nos profonds sentiments de grati-
tude. Nous devons une pareille reconnais-
sance à M. le président du Consistoire de 
l'église protestante et à M. le président de la 
Communauté israélite qui nous ont égale-
roent apporté le produit des quêtes faites 
flans leurs églises. 

La somme de 1.500 francs réservée aux 
dépenses se décompose surtout en : 255 fr. 
en achats de rubans pour brassards, lesquels 
ont produit près de 1.000 francs ; 175 fr. 60 

pour achat de drapeaux italiens, anglais' et 
russes qui ont été distribués à la dernière 
heure ; 238 francs de pétrole pour les autos 
gracieusement mises à notre disposition ; 
138 francs d'impressions diverses ; 100 francs 
peur traitement d'un mois d'une dactylogra-
phe, etc. Cette réserve de 1.500 francs ne de-
vant pas être entièrement dépensée, il va de 
soi que le reliquat en sera versé à la Banque 
de. France d'ici trois à quatre jours. Il en 
sera de même du produit du change des piè-
ces étrangères. Ce change viendra s'ajouter 
aux totaux que je vous ai indiqués. 

Les résultats de la Journée française peu-
vent donc être formulés ainsi : total brut : 
122.151 fr. 70. Le total net sera donc de 121.000 
francs. 

La Journée française est le troisième appel 
fait depuis six mois à la charité publique. Il 
était permis de craindre une certaine lassi-
tude ; si elle s'est produite, elle n'a été que 
superficielle, apparente, ces beaux résultats 
en font foi. » 

Après l'approbation unanime des chiffres, 
M. le Préfet soumit au Comité une demande 
de vente publique émanant du Comité direc-
teur de l'Œuvre de l'Orphelinat aux armées. 
Il a paru à chacun des membres du Comité 
qu'une période de repos était nécessaire, en 
raison même du dévouement apporté, lors 
des ventes précédentes, par les vendeuses 
bénévoles de notre région. Aussi, la Journée 
pour les Orphelins de la guerre a-t-elle été 
fixée en principe au premier dimanche d'oc-
tobre. 

os tieiite Eérénî 
à lli-fiiit! liîilitÉe 

Remise de la Médaille militaire à un 
sergent blessé à l'ennemi 

En récompense de ses actions d'éclat, le 
sergent Fremery, du 28° chasseurs à pied, — 
un brave entre les braves, — a reçu, hier, 
des mains de M. le médecm-injsipeoteur géné-
ral Heuyer, directeur du service de Santé de 
la 15° région, la plus glorieuse de toutes les 
distinctions : la Médaille militaire. 

C'est à l'Hôtel-Dieu, où le valeureux sergent 
se trouve en traitement, qu'a eu heu cette 
remise de décoration : cérémonie émouvante 
à laquelle assistaient, en outre du personnel 
dévoué de cette importante formation, près 
de six cents blessés, officiers, sous-officiers et 
soldats. 

Dans un admirable discours, M. le général 
Heuyer rappelle les circonstances héroïques 
dans lesquelles, au Four-de-Paris, le brave 
sergent, une fois sa périlleuse mission accom-
plie, avait failli trouver la mort. Puis il 
ajoute : 

« Vous êtes un brave, un vrai guerrier. 
Blessé une première fois, dans l'Argonne, à. 
l'œil gauche, vous avez refusé d'être évacué, 
ce n'est que le poumon perforé que vous vous 
êtes arrêté. L'Argonne vous valut une cita-
tion à l'ordre du jour des Armées. Le Four-
de-Paris vous vaut la croix des vrais soldats, 
et je suis fier de vous la donner, au nom de 
M. le président de la République française. » 

Et M. le général inspecteur s'avance vers 
l'héroïque soldat et, après lui avoir épinglé 
sur sa poitrine la glorieuse médaiUe, lui 
donne l'accolade. Mais, voici qu'au même 
instant, au milieu de l'émotion générale, 
l'infirmière qui soigna le blessé, qui le dis-
puta à la mort, vient à son tour, au devant 
du nouveau médaillé, portant une splendide 
gerbe de roses qu'elle lui remet. Très ému, 
le sergent Fremery la remercie et l'embrasse, 
tandis que de toutes parts éclatent les 
applaudissements. 

Après un lunch des mieux servis, prend fin 
cette cérémonie dont tous les assistants 
conserveront un souvenir inoubliable. — R. 

4 Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Valles-Loubatière, sergent-major au 
E03" régiment d'infanterie, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 31 ans. Nommé récemment sergent-
major, il venait d'être proposé pour sous-
lieutenant. Le sergent-major Valies-Louba-
tière était le fils de notre ami Loubatière, 
capitaine au long cours, qui vient de prendre 
sa retraite comme pilote major du port de 
Marseille. Nous lui exprimons ici, ainsi qu'à 
sa famille, la part bien vive que nous pre-
nons au deuil qui les frappe. 

Nous avons à enregistrer également la mort 
glorieuse : 

De M. Stéphane-Amédée de Pierres, sous-
lieutenant au 371° d'infanterie, tué à l'en-
nemi, le 12 mai, à l'âge de 23 ans. 

De M. Pierre Capest, sergent au 112° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 22 mai. Le glorieux 
défunt était le fils de M. Capest, gouverneur 
des colonies en retraite. 

Xke M. Joseph Coustellier, d'Arles, soldat au 
Si*0 d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
£9/ans. 

De M. Isidore Grégoire, d'Arles, sergent au 
7° d'infanterie coloniale, tué à l'ennemi le 
15 mai. 

De M. Le Bouilleur de Courlon, lieutenant 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 27 ans. 

De M. Armand Vidal, sergent au 17° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, et dé-
cédé à l'hôpital de Hersin-Coupigny, à l'âge 
de 24 ans. 

De M. Jules Arnaud, sergent au 163" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 avril. 

De M; Jean-Baptiste Aymaretta, soldat au 
145<> d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Bourges le 23 
avril, à l'âge de 39 ans. 

v» Hier après-midi, à 3 heures et demie, 
ent eu lieu à l'hôpital auxiliaire du petit 
lycée de la Belle-de-Mai les obsèques du 
tirailleur sénégalais Satica Ramena, décédé 
i. la. suite de blessures reçues sur le champ 
lie-bataille. Les honneurs funèbres ont été 
;endu.s à ce vaillant soldat par un piquet 
aïnfante-rie coloniale. Dans le cortège, flgu-
vf.it également une délégation de l'armée 
anglaise. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses très sin-
cères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
lundi 7 juin, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la Bépublique, 6, 
paiera les numéros de 1001 à 1500 du lor can-
ton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
les numéros de 1001 à 1500 du 2° canton A à L. 

■ La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 1001 à 1500 du 2° can-
ton, M à Z. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 501 à 750 des 3° et 4° 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 1001 à 1500 du 5° can-
tqf). 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 1001 à 1500 du 6» can-
ton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 501 à 750 des 7* et 12° cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Tliur-
ner, 12, paiera les numéros de 1001 à 1500 du 
B° canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera 
les numéros de 1001 à 1500 du 9» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros de 501 à 750 des 10° et 11° can-
tons. 

Les soldats Messes en promenade 
«ent soixante blessés militaires, provenant 

'de* hôpitaux : de la Loubière, de Saint-
Pierre, de la rue Abbé-de-l'Epée, de Saint-
Jean-du-Désert, et de l'Infirmerie protestante 
de la rue du Platane, bénéficiaient hier 
l'après-midi, de la promenade organisée par 
le Syndicat d'Initiative de Provence. 

Après l'excursion, habituelle, à la Croix-
Roqge, où des fleurs et des cigarettes leur ont 
été offertes, nos poilus, fleuris au passage par 
les bouquetières du cours Saint-Louis, ont 
gnsrné la Corniche et l'Etablissement Monnier 
où les attendait un lunch-concert des plus 
réussis. 

Nos blessés ont pris grand plaisir à écouter 
excellents artistes qui avaient bien voulu 

Ster leur concours à cette fête de famille. 

Ils ont tour à tour ovationné comme il con-
vient : Jean Flor, le ténor bien connu ; Jean 
Signoret, l'excellent artiste du Gymnase de 
Paris ; Mlle He.rvens, la gracieuse divette ; 
Frémy, le joyeux troubade, ainsi que Mlle 
Darmand, du Concert Mayol, dont l'impecca-
ble et originale diction et la voix de contralto 
obtiennent toujours un si grand succès. 

Ajoutons que des oranges avaient été ap-
portées à nos braves troupiers par les dames 
du Marché central, ainsi que par Mme Ga-
rnis. L'après-midi s'est terminée comme cle 
coutume par la Marseillaise, reprise en 
chœur par tous les assistants. 

Une vente patriotique 
Mardi, à 4 heures de l'après-midi, dans 

l'ancien couvent des Trinitaires, une distri-
bution de chaussures à une cinquantaine de 
petits orphelins de la guerre était faite très 
discrètement, dans un cadre de ruines qui 
évoquait bien les lieux dévastés dont certains 
de ces enfants sont originaires. 

Cette bonne action accomplie avec tant de 
modesàie fait le plus grand honneur au 
groupe de jeunes femmes et de jeunes filles 
qui ont ouvert, sous le patronage du Comité 
« Art et Charité », un ouvroir 1, rue Canne-
bière, où elles ont travaillé au profit des 
orphelins de la guerre, sous la direction de 
Mlle Bauzon, le professeur d'arts décoratifs 
bien connu. 

Et c'est le résultat de cette collaboration 
dune phalange de jeunes femmes et de 
jeunes filles artistes que l'on pourra admirer 
les 7, 8 et 9 juin, à la Galerie d'Art, 73, rue 
Samt-Farréol, mise gracieusement par M. Foa 
à la disposition de cette Œuvre. 

Tout Marseille voudra défiler devant cette 
petite collection d'objets d'art qui ravira les 
yeux des plus difficiles. Ils seront vendus à 
des prix qui sont loin de représenter leur 
valeur artistique : c'est dont là une occa-
sion rare de faire à la fois un joli geste 
charitable et patriotique et d'embellir à bon 
compte ses étagères et ses vitrines. 

Groupement des (Barres 
marseillaises des soldats 

sur le front 
Les œuvres qui ont adhéré au groupement 

tiennent à faire, savoir que chacune d'elles 
conserve son individualité, sa personnalité 
son organisation bien distincte et son indé-
pendance. Ce groupement n'a pour effet que 
de permettre aux œuvres de connaître les 
besoins des armées ,qui lui sont signalés 
par le ministère de la Guerre et d'y répon-
dre suivant les ressources dont chacune 
d'elles dispose. Il a, en outre, pour but de 
rechercher des ressources nouvelles dans des 
fêtes qui pourront être données au nom du 
groupement et dont les bénéfices seront ré-
partis entre les œuvres. 

«flgfr» i. 

se âffilii seasationoellB 
Le 2 juin au soir le quartier Saint-André 

était mis en émoi à la nouvelle de l'arresta-
tion d'un commerçant de ce riant village, 
qui, jusque-là, avait joui de la meilleure ré-
putation. C'était oelle de M. Chiabrando 
Giorgio, 48 ans, maître-e.amionneur, demeu-
rant chemin du Pradel. Voici à la suite de 
quelles circonstances cette arrestation fufl 
opérée : 

Depuis le mois de janvier la Sûreté était 
saisie de nombreuses plaintes concernant des 
vols de bogheis de laitiers. Et depuis, les 
vols de ce genre se multipliaient en dépit 
des enquêtes ouvertes et des recherches acti: 
ves qui se poursuivaient. Enfin, un incident 
fit tout découvrir : 

Le 2 juin, M. Jean Faure, laitier à Saint-
Tronc, dont le boghei avait tout à coup dis-
paru le 5 avril dernier, rue Puget, vit passer 
un-boghei peint en neuf qu'il reconnut sans 
peine comme lui appartenant. L'attelage était 
conduit par M. Jean Ferry, camionneur, qui 
s'empressa de faire connaître le vendeur, M. 
Chabran, de Saint-André. 

MM. Faure et Ferry, après avoir avisé la 
Sûreté, se rendaient avec la brigade Ribouet 
chez Chabran. Là, devant Je fils de ce der-
nier, une perquisition fut opérée dans une 
remise où quantités de bidons, de harnais 
et deux chevaux provenant de vols. 

A la suite de cette découverte l'arrestation 
de Chiabrando dit Chabran fut aussitôt dé-
cidée. Elle fut opérée à 10 heures 30 du soir 
dans un bar voisin. 

Une autre remise fut visitée devant lui. 
Deux voitures de laitier et de nombreux bi-
dons y furent encore trouvés. Divers laitiers 
volés furent avisés de l'événement. La plu-
part se rendirent le lendemain chez le ca-
mionneur, et, en présence des agents, MM. 
Léger Belleudy, de Saint-Just Pourcel ,To-
senb. du Merlan ; Elléon Pierre, de Saint-

Loup ; Didier Michel, de Saint-Joseph, et 
Parrachon Barthélémy, de Saint-Loup, re-
connurent de nombreux objets comme leur 
appartenant. Contre Chiabrando, les charges 
devenaient accablantes. 

Conduit devant M. Potentier, chef de la 
Sûreté, sans aucune difficulté, le camionneur 
reconnut être l'auteur de multiples vols de 
bogheis. Il avait notamment volé six chevaux 
qu'il avait vendus à des personnes incon-
nues de lui. H vendait aussi les bogheis après 
les avoir maquillés. Mais rarement il trou-
vait acquéreur pour bidons et harnais. 

Comme bein on pense, Chiabrando a été 
écroué à la disposition du Parquet. — E. L. 

ETis-de-ChsTaiis 
Les rez-de-chaussée de cinq maisons 

sont ensevelis. — Il n'y a que des 
dégâts matériels qui sont 

importants. 
Derrière le pâté de maisons de la rua 

Puvis-de-Chavaimes, compris entre la place 
Sadi-Carnot et la rue Saint-Martin, s'élève, 
comme on sait, la butte dite des Carmes, qui 
fut rasée en partie lors du percement de la 
rue Colbert. 

Haute d'une trentaine de mètres, cette butte 
constitue, par rapport aux façades postérieu-
res des maisons de la rue Puvis-de-Chavan-
nés, une sorte d'entonnoir dont le fond sert 
de cour d'aération aux rez-de-chaussées et 
aux basses-offices de ces immeubles. Elle est 
revêtue d'un mur en maçonnerie qui la sou-
tient jusqu'à mi-hauteur. 

Hier matin, vers 7 heures, une partie de ce 
mur de soutènement, environ quinze mètres 
en hauteur et vingt-cinq mètres en longueur, 
s'est subitement écroulé avec un fracas de 
tonnerre, qui a jeté l'émoi que l'on devine 
chez les habitants des immeubles intéressés 
et dans le voisinage. 

Quelques centaines de tonnes de blocs de 
pierres et de plâtras se sont ainsi abattus 
dans les cours de cinq immeubles, les nu-
méros 54, 50, 58, 60 et 62. On conçoit les dé-
gâts causés par cette avalanche. 

Au numéro 54, où sont les entrepôts de M. 
M.-J.-D. Trouche, un petit hangar recouvert 
de tôle ondulée, a été démoli. Aux numéros 
56 et 53, le restaurant du « Petit Ragueneau », 
tenu par M Parago, a eu ses cuisines et une 
petite véranda entièrement ensevelies sous 
les pierres. Par un hasard extraordinaire, 
qui peut être qualifié de miraculeux, per-
sonne ne se trouvait dans ces locaux. Un voi-
sin, pourtant, M. Pérotty, liquoriste, dont la 
chambre donne sur la cour, était encore au 
lit au moment de l'éboulemont. Les blocs, en 
tombant, enfoncèrent la fenêtre, roulèrent 
dans la pièce et s'arrêtèrent au pied du lit. 
Un bloc, un bloc énorme, resta même sus-
pendu, on ne sait comment, dans l'encadre-
ment de la fenêtre ; s'il avait continué sa 
route, il serait allé rouler directement sur le 
lit, et M. Pérotty eût été, infailliblement, 
écrasé, tandis que, jeté par le fracas hors de 
sa couche, le brave homme s'en tire avec 
quelques égratignures sans gravité. 

Un autre qui l'a échappé belle, et qui peut 
se flatter aussi d'avoir vu la mort de près, 
sans être allé sur le front, c'est M. Maury, 
employé à la voirie de Marseille, qui, occupé 
à sa besogne journalière dans la cour, vit 
tomber une pierre à ses pieds. Instinctive-
ment, il se mit à l'abri et, quelques secondes 
après, l'éboulement se produisait. . 

Le brave cantonnier passa même pour mort 
dans le quartier, et c'est avec joie qu'on ap-
prit bientôt qu'il était sain et sauf. 

Cet accident, qui aurait pu causer la mort 
de nombreuses personnes, n'était l'heure à 
laquelle il s'est produit, n'a causé, en som-
me, et fort heureusement, que des dégâts ma-
tériels, oui, d'ailleurs, sont considérables. 

Dès 10 heures, M. Pierre, maire de Marseille, 
ainsi que MM. Marius Dubois, secrétaire gé-
néral, Borès, adjoint à la Voirie et Sambuc, 
chef du service de la Voirie, se rendaient sur 
les lieux de l'accident et se livraient à une 
enquête minutieuse. 

Autant qu'il a été permis d'en juger, l'éboulé, 
ment serait dû à de lentes infiitrations d'eau 
causées par l'arrosage des rues du quartier 
des Carmes et les pluies d'orage de ces der-
niers jours. 

Il est à remarquer' que le mur de soutène-
ment de la butte n'est point construit perpen-
diculairement et en terrasses, ainsi que cela 
se fait d'ordinaire pour les ouvrages desti-
nés à maintenir de grandes élévations de ter-
rain, mais qu'il épouse la déclivité de la butte 
Les infiltrations ont probablement formé des 
poches d'eau dont la pression a fait à la lon-
gue éclater le revêtement maçonné. 

Il faut noter que les maisons bâties sur la 
butte, rue du Palmier et des Trois-Fours, 
au quartier des Carmes, n'ont pas eu à souf-
frir de l'éboulement, du moins en ce qui con-
cerne les premières constatations. Une loca-
taire de la rue du Palmier, cependant, dans 
le premier moment d'émotion, ramassa en 
hâte quelques effets et s'en alla avec ses en-
fants ; elle revint dans son appartement 
quand elle se fut rendu compte qu'elle ne 
courait aucun danger. 

Le service de la Voirie,municipale a pris 
immédiatement toutes les- mesures destinées 
à écarter tout nouveau danger. M. Roy, char-
pentier de haute futaie ,a été chargé de pro-
céder à l'étayage de la partie du mur qui 
demeure debout, ces travaux ont commencé 
dans l'après-midi, une escouade de pompiers 
s'est également rendue sur les lieux pour pro-
céder au travaux les plus urgents. 

D'après les renseignements qui nous ont été 
fournis par le service de la Voirie, on va 
d'abord assurer l'étayage du mur, opération 
la plus importante, car dans l'après-midi des 
pierres sont à nouveau tombées, après quoi 
on entreprendra le déblaiement, travail qui 
sera d'ailleurs rendu plus malaisé par suite 
du manque de main-d'œuvre. 

Lorque ces travaux auront été exécutés, la 
ville mettra en œuvre très probablement la 
reconstruction du mur. Mais étant donné le 
danger que présente le voisinage de cette 
butte, il est à souhaiter que la ville de Mar-
seille envisage d'ores et déjà l'exécution de 
travaux pins importants qui assureraient de 
façon définitive la sécurité de cette partie 
très centrale de notre ville. —- N. 

LES SPORTS 
Les Championnats d'Âthiétisiiie 
Organises par le Comité du Littoral 

le 11 juin 
Nous aurons, le 13 juin prochain, l'occasion d'as-

sister à une des plus belles manifestations do cette 
saison 1915. C'est, en effet, ce jour-là que so dispu-
teront les ciiamipionnats d'athlétisme du Comité 
du Littoral. Cette année plus que jamais cette 
journée de critérium sera des plus intéressantes à 
suivre de par la décision des organisateurs do 
n'admettre que les jeunes gens des classes 1917 et 
postérieures. Quelle belle ardeur à la lutte vont 
mettre tous les concurrents pour avoir le très 
grand honneur d'inscrire leurs noms à la suite de 
ceux qui ont illustré le glorieux palmarès du 
Littoral. 

Deux handicaps. — En plus des championnats 
figurent au programme deux éprouves handicaps 
qui ee disputeront sur 400 et 1.500 mètres, ouverts 
à tous. 

Pour s'engager. — Les engagements, 1 fr. par 
épreuve, sont reçus 125, rue de Rome. 

Un Eboilemesiî dans le Simple! 
Brigue, 4 Juin. 

La voûte, dont la construction se fait en 
pierre artificielle, du deuxième tunnel du Sim-
plon, s'est écroulée sur une longueur de 20 
mètres environ, entre les kilomètres 15 ai IA 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 4 'Juin. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oilicicl suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, la lutte se poursuit et nos attaques 
progressent. 

Au nord de la Sucrerie de Souchez, nous nous sommes emparés 
d'une tranchée ennemie, et nous y avons fait une trentaine de pri-
sonniers. 

Dans Neuville-Saint-Vaast, une tentative de contre-attaque alle-
mande a été enrayée à coups de grenades. 

Dans le « Labyrinthe » au sud de Neuville, nous avons encore 
gagné une centaine de mètres. 

L'ennemi, avec une pièce tirant à longue portée, et visant Verdun, 
a lancé quelques obus, qui n'ont pas atteint leur objectif. Nous avons, 
de notre côté, bombardé le front Sud du camp retranché de Metz. 

Les Allemands ont aussi envoyé sur Saint-Dié quelques projectiles 
qui n'ont causé ni pertes, ni dégâts matériels. 

Paris, 4 Juin. 
Le lieutenant de vaisseau Gasquet est nom-

mé au commandement du torpilleur de haute 
mer Cyclone. 

L'enseigne de vaisseau Benard est nommé 
au commandement d'un torpilleur de Toulon. 

L'arrivée des ministres 
des Finances anglais et italien 

Nice, 4 Juin. 
M. Mac Kenna, chancelier de l'Echiquier 

accompagné du gouverneur de la Banque 
d'Angleterre et du secrétaire des Finances 
du Trésor anglais est arrivé cet après-midi 
par le rapide de 2 heures 25 à Nice. 

M. Carcano, ministre du Trésor italien est 
également arrivé avec sa suite par le rapide 
de 1 heure 40, venant de Rome. 

On sait que les deux ministres anglais et 
italien viennent à Nice pour discuter les 
détails financiers de la participation de l'Ita-
lie à la guerre. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 4 Juin. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal officiel de demain, nous 
relevons : 

M. Charlier, chef d'escadron d'artillerie colo-
niale, commandant le parc d'artillerie lourde 
d'une armée, directeur du parc d'artillerie d'une 
place, a fait preuve, lors do ia reddition de cette 
place, de belles qualités d'initiative et de sang-
froid en formant un détachement d'un millier 
d'hommes qu'il parvint à ramener dans nos lignes 
après avoiir traverEé une région occupée par 
l'ennemi. 

M. Sarrochi, officier d'administration de 38 classe 
de l'artillerie coloniale : Faisant l'arrière-garde 
d'un détachement qui s'échappait d'une place 
après la reddition de cette place, et coupe du 
gros du détachement par une attaque de l'enne-
mi, a fait preuve d'initiative, d'énergie et de 
sang-froid en ramenant sa troupe en armes dans 
les lignes françaises. 

M. Balas, chef de bataillon, commandant le 
génie d'une division d'infanterie : Officier supé-
rieur d'un admirable dévouement, constamment 
en première ligne pour surveiller les travaux de 
l'ennemi et organiser les contre-mines : s'est trou, 
vé dans les tranchées au moment de l'attaque 
allemande du 27 avril ; a réussi par son énergie 
et son attitude sur le parapet, sous un feu violent, 
à rallier les éléments dispersés par l'éboulement 
des tranchées. 

M. Capide, sous-lieutenant au 80" d'infanterie, 
commandant la compagnie de mitrailleuses : Tué 
au moment où il pointait lui-même ses pièces. 

MM. Prouot, capitaine, commandant l'escadrille 
M.-F.-22 : -Pégat, capitaine a titre temporaire, à 
l'escadrille C.-ll. 

Le Ray d'Abrantes, capitaine d'infanterie, avia-
teur militaire, commandant iescaariUe M. V. 5: 
Dorsamaine, capitaine d'infanterie breveté hors ca-
dres, aviateur militaire, chef da service aéronau-
tique d'une armée; Aucouturier et Pouoard, capi-
taines au 53" d'infanterie : a la suite de l'explosion 
simultanés de quatre fourneaux de mine, sous les 
tranchées de leur compagnie, ont fait preuve du 
plue grand sang-froid et de la plus belle énergie, 
en maintenant leurs hommes à leur place dans 
les débris de tranchées, en les entramant dans 
les entonnoirs de l'explosion et les y maintenant, 
malgré le feu le plus vif et un bombardement de 
l'ennemi; ont ainsi mis à prolit les mines enne-
mies pour gagner du terrain en avant. 

'i'ouzart, sous-lieutenant au 53" d'infanterie; Le 
Gallals, fcous-lieutenant au 53" d'infanterie; Faute, 
sous-lieutenant au 53' d'infanterie; Arceiisas, sous-
lieutenant au 53" d'infanterie. 

Lenbw, soldat au 53" d'infanterie : sentinelle au 
moment do l'explosion d'une mine allemande, et 
enterré jusqu'au cou, a fait preuve du plus grand 
sang-froid, en soccupant d'abord de donner 
l'alarme en criant ; Aux armes ! avant de deman-
der du secours lui-même. 

Lacoste, soldat au 53" d'infanterie : Enterré par 
l'explosion d'une mine allemande, n'a pas voulu 
que ses camarades so détournent du travail d'or-
ganisation des entonnoirs pour venir le déterrer, 
leur disant ; « Continuez de travailler, je peux 
rester i » 

De Bout-igny, lieutenant d'artillerie, pilote à l'es-
cadrille M.-S.-48 ; Achard, sous-lieutenant de ca-
valerie, observateur à l'escadrille M.-S.-48 ; Bloch, 
sous-lieutenant d'artillerie, observateur à l'esca-
drille C.-9 ; Perevost, maréchal des logis, pilote à 
l'escadrille C.-l. 

10° compagnie du 63' d'infanterie : Conduite par 
ses trois officiers, les sous-lieutenants Rousselot, 
commandant la compagnie ; Evrat et Début, a 
franchi sous une grêle de balles un glacis d'envi-
ron 200 mètres, a traversé trois réseaux de fils 
do fer et a pris pied dans la tranchée ennemie. 

La Ire section de la 12" compagnie du 63* d'in-
fanterie A la suite de son chef, le lieutenant 
Granié, est partie avec le plus bel élan à l'atta-
que des tranchées très solidement organisées : mal. 
Sri- un feu violent s'est maintenue sur la position 
conquise, où elle a perdu les trois quarts de son 
effectif. 

Sandrat, adjudant au 15" d'artillerie. 
Lagnal, caporal à l'escadrille M.-F.-40 : Se trou-

vant à six kilomètres à l'intérieur des lignes en-
nemies, a eu son avion atteint par un obus qui 
a arrête le fonctionnement du moteur ; malgré le 
vent contraire, a dirigé alors son avion de ma-
nière à revenir atterrir dans les lignes françaises, 
s'exposant ainsi, à 400 mètres de hauteur seule-
ment à un feu violent des fusils et des mitrail-
leuses et des canons ennemis. 

Vidal, lieutenant d'artillerie, à l'escadrille M.-
F.-19 ; Plantier, sergent pilote à l'escadrille M.-
F.-19 : Entourés d'ennemis, ont, pendant une 
heure, avec le plus grand calme, effectué un ré-
glage important ; un obus de 105 ayant éclaté à 
moins de dix mètres du capot, ont piqué pour sor-
tir du champ de tir et ont terminé le réglage à 
moins de 1.20O mètres, sous les feux réunis de 
l'artillerie et de l'infanterie ennemies . 

YViUote, sous-intendant cle ire classe des trou-
pes coloniales : Depuis le début de la guerre n'a 
cessé de se prodiguer avec le dévouement le plus 
absolu et l'intelligence la plus éclairée, des be-
soins de sa troupe ; a largement contribué à main-
tenir son corps d'armée en parfait état. 

AI. Ohcynel, médecin-major de 2" classe au 4' 
d'infanterie coloniale : au combat du 4 février, a 
été atteint à, la tête par un éclat d'obus et n'a 
consenti a être évacué qu'après avoir pansé lul-
mêm© tous les blessés de son poste de secouTs; a 
ori«. xiwt.A. tfiaton. ,»»*rjttoiMi tamis le début de 

la camipagne, en faisant preuve, dans toutes les 
circonstances, d'une bravoure et d'un entrain re-
marquables ; a reçu les félicitations du général 
commandant le corps d'armée pour son uévoue-
ment aux blessés au feu. 

M. Pelchert, mattre-potntenr au 1er d'artillerie 
de montagne : mortellement frappé d'un obus a 
son poste. 

MM. Gauthier, Mereau, Brlereq, Imbault et -mo-
elle, soldats au 161" d'Infanterie : le 20 avril, char-
gés d'un barrage, sont restés pendant quinze heu-
res sous un jet violent de bombes et de grenades, 
malgré deux écoulements successifs les séparant de 
leur compagnie, n'ayant rien mangé depuis v' igt 
heures ; lorsque le sergent franchissant un éboulis 
est venu leur demander ce qu'ils voulaient, ils ont 
répondu : « Donnez-nous des grenades ! » 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 4 Juin. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Médaille militaire : 

MM. Boucher, sergent au 4* d'infanterie; Bouf-
farou, adjudant chef au 40" d'infanterie; Terry, 
soldat au 54' bataillon de chasseurs ; Vandepitte-
rle, adjudant au 6' bataillon de chasseurs; Vi-
gnaux, adjudant chef au 24' bataillon de chas-
seurs; Aussel, adjudant au 3" d'infanterie; Aimale, 
adjudant chef au 7" bataillon de chasseurs. 

LES OPÉRAI 1GHS DE L'ARMEE ANGLAISE 

Ce qu'a vn le premier ministre 
Londres, 4 Juin. 

M. Asquith est revenu aujourd'hui à Lon-
dres après avoir passé quelques jours sur le 
front Ouest avec l'armée britannique. Pen-
dant cette courte période, le premier ministre 
a été à même de se faire une idée de la tâche 
de l'armée sur le champ de bataille. 

M. Asquith a parcouru la majeure partie 
des lignes anglaises en automobile. Il a ins-
pecté les principaux services et les hôpitaux. 
Partout le ministre a été reçu avec un grand 
enthousiasme. 

M. Asquith s'est rendu sur une éminence 
commandant une large portion du front an-
glais. Un panorama magnifique s'est déroulé 
devant lui. L'atmosphère était très claire et la 
ligne anglaise, qui s'étendait de Messines à 
l'extrême droite de l'horizon, à perte de vue 
vers Boesinghe, était parfaitement visible. 
En certains endroits ,on pouvait même aper-
cevoir les tranchées ennemies, marquées par 
des remblais de terre, qui s'élevaient au-des-
sus du sol, tandis que les ruines d'Ypres, en-
veloppées de l'éclat du soleil, se voyaient à 
quelques milles seulement de l'endroit où se 
tenait le premier ministre. De lourdes spira-
les de fumée s'élevaient au-dessus de la ville, 
entremêlées parfois de l'éclair rapide d'un 
obus, qui éclatait, tandis que le grondement 
des pièces lourdes troublait seul le silence 
majestueux. 

La scène ,très impressionnante, intéressa 
vivement M. Asquith, qui parut examiner 
avec une attention toute particulière la crête 
qui s'étend de Messines vers Wytschaete. 

M. Asquith inspecta la brigade du général 
Pulteney. Après la revue, les troupes se for-
mèrent en carré autour du ministre, qui prit 
la parole, leur indiquant en quelques mots 
son plaisir de pouvoir s'adresser à des sol-
dats qui viennent de toutes les parties de la 
Grande-Bretagne. Il leur dit avec quel inté-
rêt le pays tout entier suivait leurs faits 
d'armes, et les félicita chaleureusement de 
la tâche déjà accomplie. 

Après ce court discours, l'enthousiasme des 
soldats fut indescriptible. Us poussèrent des 
hourrahs vibrants en l'honneur du premier 
ministre, lançant en i'air leurs casquettes 
et leurs fusils. 

M. Asquith a quitté les troupes britanni-
ques au milieu des acclamations. Il a en-
suite rendu visite aux blessés, ayant un mot 
de sympathie pour chacun de ceux-ci. 

Un incident amusant s'est produit au mo-
ment où M. Asquith sortait de l'hôpital, et 
passait à côté des bains spécialement instal-
lés pour les soldats. A ce moment, de nom-
breux hommes, qui semblaient avoir aban-
donné, tout au moins pour quelques minutes, 
en même temps que l'uniforme, toute l'austé-
rité militaire, plongeaient en criant et riant 
à gorge déployée, comme des écoliers en va-
cances. M. Asquith ne put s'empêcher de sou-1 

rire à ce tableau, mais il fut reconnu et tous 
ces hommes sortant de l'eau, l'entourèrent en 
l'acclamant et en poussant des vivats. La 
premier ministre sembla excessivement tou-
ché de cet hommage, niais il ne put s'empê-
cher de mêler son rire au rire général causé 
par cette scène si anglaise, où l'humour et 
le pathétique s'unissaient si étroitement. 

Le premier ministre inspecta également en 
détail le camp d'aviation anglais, s'intéres-
sant énormément aux évolutions merveilleu-
ses des aviateurs, puis le ministre se rendit 
à la maison de convalescence, où il fut fran-
chement impressionné par la gaieté imper-
turbable de tous les blessés. 

Une 'inspection des troupes indiennes et co-
loniales eut lieu ensuite. Ce fut un spectacle 
des plus pittoresques et des plus brillants 
des longues lignes d'Indiens enrubannés, à 
la barbe broussailleuse, les lanciers impassi-
bles sur leur monture, dont les lances bril-
laient dans le soleil ; les Gourkas bronzés, 
de petits stature, leur terrible kukri au côté, 
se détachaient d'une façon saisissante sur le 
feuillage. 

On vapeur suédois tcrnillé 
Londres, 4 Juin. 

Le vapeur suédois « Lapland-Novik » a été 
coulé hier, à 55 milles au large de Peterhead. 
L'équipage? composé do 19 hommes et de 
4 femmes, qui étaient à bord, ont été débar-
qués à Petetfchead. 

Le capitaine a déclaré qu'il avait été ré-
veillé hier soir à 11 heures par une explo-
sion. Le bâtiment commençait à sombrer par 
l'arrière. L'équipage 6'embarqua immédiate-
ment dans des canots et fut recueilli un peu 
après minuit par un bateau-patrouille. Une 
femme a été légèrement blessée. 

Bien ou'au'cun navire, §nnemi, n'eut été 

aperçu, le capitaine pense crue le « Lapland* 
Novik » a été torpillé. 

Un vapeur norvégien détruit 
Londres, 4 Juin'.-

LVf»«*-ps une dépêche de Slornoway, ari,' . 
Lloyd un sous-marin a torpillé et coulé, en 
vue de Gallon-Head (lie Lewis), le vapeur, 
norvégien « Cubano ». L'équipage a été 
sauvé. 

Un vapeur brestoss coule 
Brest, 4 Juin'. 

Le vapeur « Penfe-ld », armateurs Chevil-
lotte frères, capitaine Bulot, a été torpillé' 
jeudi à midi, dans la Manche, par un sous-
marin. L'équipage qui a été sauvé vient de: 
rentrer à l'Aberwrach. 

Le « Penfeld » avait quitté Nantes mec* 
credi et se rendait à Càrdiff suf lest.. 

L'Action Rosse 
Des batailles très dures attendent 

les Austro-Allemands en Galicie 
Amsterdam, i Juin., 

Le « Lokal Anzeiger » définit ainsi la si-
tuation sur le théâtre oriental de la guerre i 

On attache une grande importance à la 
marche des événements sur le Dniester. Au 
nord de Stryj, l'ennemi résiste opiniâtre-
ment. Au nord et au nord-est de Sambor, où' 
il occupe sept lignes de délense consécutives,, 
sa résistance n'est pas moins tenace contra 
le front et le flanc gauche des forces du gé-
néral do Maekensen. L'ennemi se montre 
également très entreprenant sur la partie 
basse du San. 

En s'avançant en avant de la Vistufe ef 
du San, l'ennemi espère influencer le sort 
des armes au centre du San. 

Des batailles très dures attendent mainte-
nant les forces austro-allemandes au centre 
de la Galicie. 

L'évacuation de Przemysl 
Pétrograde, 4 Judn.-

Przemysl a été évacué pour éviter qui 
120.000 à 140.000 hommes ne se trouvent Mo-
qués et exposés au feu des batteries de l'ar< 
tillerie lourde. Au lieu d'être immobilisés, ilsl 
serviront aux opérations de campagne. D'ail-
leurs, les défenses de Przemysl sont en par-
tie rasées et la ville cesse d'avoir l'impor-
tance d'une forteresse. 

Au Cameroun 
Les Opérations des ASiiés 

Londres, 4 Juin (Officiel).-
Le 29 mai, les alliés ont chassé J'en*-

nemi de la forte position de Njok. Les 
pertes des alliés sont faibles. 

U FIN D'UH INCIDENT 
11 a été fait grand bruit sur les ca-

deaux des produits Cinzano offerts à 
l'armée allemande par la filiale de Ber-
lin, à l'insu de la Maison Mère de Turin. 

Nous sommes heureux de donner, ci-
dessous, le télégramme que M. Marone, 
seul propriétaire et chef de la maison 
Cinzano, a adressé à ses différentea 
agences de France : 

B'uenos-Ayres, 12 mai 1915. 
Prends connaissance premiers documents. 

Déplore fait accompli mon entier insu. Auto-
rise désavouer énergiquement et complète-
ment article cause campagne.'Prendrai sanc-
tions. — ALBERTO MARONE. 

Le public appréciera comme il convient. 
F. CINZANO & C". 

La place considérable que M. Alberto' 
Marone occupe en Italie, les très hautes 
relations qui l'honorent de leur con-
fiance lui ont permis, longtemps avant 
la guerre, de rendre à notre pays des 
services que notre gouvernement a su 
reconnaître et, ce n'est un secret pour, 
personne, pas plus de ce côté des Alpes 
que de l'autre, que M. Alberto Marona 
n'est pas resté étranger à la consécration 
de l'alliance des deux sœurs latines, dont 
i'uniori définitive comblait ses vœuS 
intimes et couronnait ses efforts. 

De cet incident définitivement clos, il 
ne restera que la nouvelle affirmation 
des chaleureuses sympathies qu'une oc-< 
casion favorable a permis de rappeler,, 
en un moment surtout où nos cœurs ne 
sauraient oublier les efforts faits, au 
delà des Alpes, par un véritable et agis-
sant ami, qui vient de mettre à la dispo-
sition du Comité, pour la Croix-Rouge 
italienne, la somme de 100.000 francs. —« 
Toutes nos félicitations. 

LES PLUS HiïJTES RÉCOMPENSES 

CHRONOMÈTRES 

Sept Grands Prix. Hors concours 
Coupe de la Chronométrie Française 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogue 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M" Louise 
BARTHALOT, née COT, aura lieu lundi 7 du 
cornant, à 9 heures, en l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

La vicomtesse de Pierres ; le vicomte Guil-
laume de Pierres, maréchal des logis, inter- • 
prête à la 3° division de cavalerie britanni-
que, et la vicomtesse G. de Pierres ; le baron 
Uiarley de Pierres, engagé volontaire dans 
le régiment de cavalerie du roi Edward et la 
baronne Charley de Pierres ; M. et M"" Louis 
Pic-Paris ; le docteur Soubeyran, professeur 
major à Verdun et M™ Soubeyran ; M. Pierre 
Bamel, maréchal des logis et M™ Pierre 
Bamel : le baron Jean de Pierres ; M1" Maud 
de Pierres ; MM. Henry et Serge Pic-Paris ; 
M'" Simone Pic-Paris ; MM. Charley, Guy et 
Bernard Soubeyran ; M'"" Madeleine et Jac-
queline Ramel ; le comte Belhvier de Prin et 
sa fille ; M. et M" C. Serré ; M. et M"" Tri-
pet-Skrypitzine et leurs enfants ; le baron B. 
de Pierres : le baron et la baronne de Larl 
de Bordeneuve ; M. Charles Bohn ; M. et M" 
Charles Verminck ; M"* Olga Verminck, reli-
gieuse Clariste ; M™ W, Jauncey-Thorn et ses 
enfants ; le comte de Ferussac ; le vicomte 
de Ferussac ; M. et M™ Mansfleld et leurs 
enfants ; M. et M"* Parent et leurs enfants ; 
M. et M- Fox ; M'" S. de Part-Dalton : MM, 
Kirkland ; les familles de la Sayette, de Mom* 
livault, de Vonne. de Quatrebarbes, de Ma-
reu.il, de Fraville, de Fontenailles, F. Bohn, 
ont la douleur de faire part de la perte douv 
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Stéphane-Amédée de PIER* 
RES, sous-lieutenant au 371° régiment d'im 
fanterie, leur fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin-germain, cousin et allié, tombé 
glorieusement au champ d'honneur en Alsace 
le 12 mai 1915, à l'âge de 23 ans, et prient 
d'assister à la messe qui sera dite pour le! 
repos de son âme, le lundi 7 juin, à 11 heures 
en l'église Saint-Adrien. Il n'y a pas de lettres 
de faire part, '*n 



LES ÉPHÊflËRIDES DE LA GUERR 

Le Dixième 
SAMEDI 1- MAI 

Nous repoussons, en Argonne, deux attaques 
allemandes. .',-, ■'■ 

Nous enlevons plusieurs tranchées dans le 
bois Le Prêtre. '• ■£ -, " . 

Les Allemands continuent à bombarder de 
loin. Dunkerque. 

Dans les Dardanelles, le débarquement du 
corps expéditionnaire se poursuit avec 6uccès. 

DIMANCHE 2 MAI 
En Belgique, au nord d'Ypres, à Maucourt, 

an sud ■ de Chaulnes, et au bols Le Prêtre, 
nous repoussons trois attaques allemandes. 

Nous bombardons efficacement le front sud 
du camp retranché de Metz. 

L'offensive russe progresse sur la.rive gau-
che du Niémen. 

Sur mer, deux torpilleurs allemands sont 
Coulés par une division anglaise. 

LUNDI 3 MAI 
'Au nord et au sud d'Ypres, les Allemands 

tentent, sans résultat, deux nouvelles attaques 
avec des gaz asphyxiants. 

Sur mer, le vapeur américain € Gulflight • 
est • coulé par les pirates allemands. 

Les opérations dans les Dardanelles se pour-
suivent favorablement. 

MARDI 4 MAI 
Nous gagnons du terrain en Argonne, près 

de Bagatelle, et au bois Le Prêtre. 
En Champagne, près de Beauséjour. nous 

repousspns trois attaques successives. 
Tandis que la flotte russe bombarde le Bos-

phore, les alliés avancent dans les Darda-
nelles. 

MERCREDI 5 MAI 
Au nord d'Ypres, les troupes britanniques 

et l'artillerie. française repoussent une atta-
que allemande. ■ 

Nous progressons, en Belgique, entre Ll-
zerne et Betsas. 

En Champagne, à l'ouest de Perthes, et, en 
Argonne, au Four-de-Paris, nous repoussons 
deux attaques allemandes. 

L'ennemi subit également un échec entre 
Meu6e et Moselle, aux Eparges et à la tran-
chée, de Colonne. 

Nous continuons à progresser en Alsace, sur 
la-rive- nord de la Fecht. -

L'inauguration du monument des « Mille », 
à Gênes marque le pas décisif de l'Italie dans 
la. voie de l'intervention. 

JEUDI 6 MAI 
Au sud d'Ypres, au bois d'Ailly et 6ur le 

mamelon est du Sillakerwasen. trois violentes 
attaques allemandes nous font perdre du ter-
rain que nous regagnons aussitôt 

Sur le front russe, la,bataille fait rage en 

° Les^'correspondants. des journaux austro-
allemands quittent Rome en toute hâte. . 

La tension s'accroit entre la Chine et le 
,aP°n' VENDREDI 7 MAI 
- Une attaque allemande à Bagatelle, en Ar-
gonne, échoue complètement. 

De violents combats d'artillerie ont lieu au 
nord d'Yprës, dans la région de Vauquois et 
sur les Hauts-de-Meuse 

Le grand paauebot « Lusitania », venant de 
New-York à destination de Liverpool. est 
coulé au large des côtes d'Irlande par un 
eous-marin allemand. r%JL 

Le Japon envoie un ultimatum à la Chine. 
SAMEDI 8 MAI 

- En Belgique, l'armée britannique repousse, 
près de Saint-Julien, une violente attaque 

^A^'omst de Lens, nous enlevons un ou-
vrage allemand. . . 

Nous progressons sur la rive droite de la 
Fecht, clans la direction de Mctzeral. 

Sur le front rasse, la bataille continue 
acharnée en Galicie. . 

Les Monténégrins repoussent victorieuse-
ment toutes les attaques autrichiennes. 

Dans les Dardanelles, les Allies bombar-
dent les lignes de Boulaîr. 

Dans le monde entier, les neutres protes-
tent avec indignation contre le torpillage du 
Lusitania. 

DIMANCHE 9 MAI 
Nous repoussons trois attaques allemandes 

à Bagatelle, en Argonne. 
Nous réalisons de sérieux progrès au nord 

dArras, dans la direction de Loos, et au sud 
de Carency,. où, sur un front de 7 kilomètres, 
nous enlevons ' plusieurs lignes de tranchées 
fortifiées. ■ 

Nous nous emparons du village de La Tar-

§ette et de moitié' du village de Neuville-
aint-Vaast et faisons 2.000 prisonniers. 
Combat d'artillerie sur tout le front. 
Les Alliés remportent de nouveaux avanta-

ges dans, les Dardanelles, où le général Gou-
raud remplace le général d'Amade. 

La Chine accepte l'ultimatum japonais. 
LUNDI 10 MAI 

, Tandis que les troupes britanniques pro-
gressent autour d'Ypres, nous repoussons, au 
nord de Lombaertzyde, trois nouvelles atta-
ques. 

Lutte d'artillerie en Argonne et en Alsace, 
au Sillakerwaser. 

Nous développons notre succès cle la veille 
au nord d'Arras, où nous faisons plus do 
8.000 prisonniers. 

Dans les Dardanelles, deux nouveaux forts 
Bont réduits au silence. 

Sur le front russe, les Allemands réussis-
sent à occuper Libau, mais ils subissent en 
Gàlicie de terribles' pertes. 

•Deux Zeppelins effectuent Un nouveau raid 
sur la côte anglaise, où ils bombardent deux 
.villes du comté d'Essex. 

MARDI 11 MAI 
Nos progrès continuent au nord d'Arras, où 

nous nous emparons d'une partie du village 
de Carency et de la route de Carency ù. Sou-
chez. 

Nous, repoussons devant Loos, à Notre-
Danie-de-Lorette, à Souchez et à Neuville-
Saint-Vaast quatre fortes contre-attaques. 

Au nord de Dixmude, les troupes belges 
réussissent à traverser l'Yser. 

Nous enlevons, au sud de la chapelle de 
INotre-Damé-de-Lorette, plusieurs lignes de 
tranchées allemandes. 

Un de nos avions bombarde à Maubeuge 
un hangar à dirigeables. 

Dans les Dardanelles, nous infligeons à 
l'ennemi des pertes considérables. 
. .Un taube bombarde Saint-Denis,où il blesse 
quelques personnes. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 juin 

CINQUIEME PARTIE . 

LA CLOCHE D'ALARIE 

C'était la mère de Galbache, l'apôtre que 
cWerner avait assassiné. 

Lorsque Romarin était allé à Lannois lui 
apporter les cinquante mille francs que Cé-
sar lui envoyait,- elle avait refusé. 

— Je ne veux pas de votre argent... En-
rôlez-moi dans voire bande et attachez-moi 
à la surveillance de Wcrner... .le vengerai 
mon fils... après, je rentrerai chez nous... 
J'ai nies dix doigts pour travailler.et vivre... 

Dans ses yeux noirs et durs, on lisait, im-
placablement, le destin de .Wcrner ! 
. .Vers une heure, les apôtres avaient en-
tendu le ronflement éclatant d'un aéro qui 
tondait sur Herbemant comme la foudre. 
L'avion tournoya au-dessus du château et, 
en spirales, vint atterrir, avec une élégance 
d'oiseau, une certitude absolue, sur la vaste 
pelouse qui s'étendait entré la grille et la 
maison. 

Deux- hommes en descendirent : dans l'un 
des doux ils reconnurent César et ils sorti-
rent'pôle-mole de la bibliothèque pour lui 
faire une ovation. 

Un quart d'heure après, toutes portes Clo-
ses, les apôtres, et leur chef se trouvaient 
réunis dans la salle où déjà, une fois, nous 
les avons vus. 

L'Italie, prête à Intervenir tîûns le conflit 
européen, est en pleine effervescence. 

MERCREDI 12 MAI 
Les combats au nord d'Arras continuent 

avec violence. Nous maintenons notre gain, 
et repoussons toutes les contre-attaques de 
l'ennemi en lui infligeant de fortes pertes. 

Nous enlevons de nouvelles lignes de tran-
chées au nord cle Carency, dont nous occu-
pons une nouvelle partie; 

Nous arrêtons net trois attaques près de 
Berry-au-Bac, de Beauséjour et de Marie-Thé-
rèse-Bagatelle. 

A propos du torpillage du Lusitania, de 
violentes manifestations anti-allemandes ont 
lieu à Londres. 

JEUDI 13 MAI 
Nouveaux succès pour nos armées au nord 

d'Arras : nous sommes maîtres de la totalité 
du village de Carency. 

Nous nous emparons d'Ablain-Saint-Nazaire 
et nous progresons à Neuville-Saint-Vaast. 

Nous enlevons au bois Le Prêtre une nou-
velle ligne de tranchées. 

Nous repoussons deux violentes attaques à 
Bagatelle. 

-Le ministre de la Guerre félicite les troupes 
pour ces brillantes opérations. 

Les Alliés progressent dans les Dardanelles, 
semant la panique à Constantinople. Le cui-
rassé anglais Goliath- est torpillé et coulé. 

Sur mer, deux torpilleurs allemands sont 
coulés par des contre-torpilleurs anglais. 

En Italie, le ministère Salandra est démis-
sionnaire. 

VENDREDI 14 MA! 
Notre offensive se poursuit avec succès au 

nord d'Aitra.s, où ■ nous enlevons plusieurs 
tranchées allemandes au nord-ouost de Sou-
ciiez,, de nouvelles maisons du village de 
Neuville-Saint-Vaast, et où nous progressons 
sur les pentes est et sud de Lorette. 

Nous repoussons une violente attaque au 
bois d'Ailly et détruisons quatre blockhaus 
allemands dans la vallée de l'Aisne. 

Les troupes alliées progressent dans les 
Dardanelles. 

Les Turos sont refoulés sur le front du 
Caucase, tandis que l'offensive russe se dé-
veloppe avec succès sur la rive droite du 
Dniester. 

SAMEDI 15 MAI 
Au nord d'Ypres, nos troupes ont enlevé 

plusieurs; tranchées en avant .de Het-Sas. 
Elles se sont emparées de la partie de Stecns-
traete, à l'ouest du canal et du pont sur le 
canal. Notre attaque a débordé par le nord 
de la sucrerie de Souchez. A Neuville-Saint-
Vaast, nous avons enlevé plusieurs groupes 
de maisons. Au nord-ouest de Pont-à-Mous-
son, dans la plaine voisine du bois Le Prê-
tre, nous avons fait des prisonniers. 

.'. (La suite à demain). 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Melbourne, des Messageries Maritimes, 

courrier de la Réunion. Maurice et Madagas-
car, est arrivé avant-hier dans la nuit, avec 
277 passagers au nombre desquels nous si-
gnalons M. Fabre, évèque de la Réunion ; 
Lavllle, contrôleur des mines, et le lieutenant 
Dubois. Les autres passagers sont des fonc-
tionnaires subalternes et 212 sous-officiers, 
caporaux et soldats. Aucun événement mé-
ritant d'être signalé n'a marqué la traversée 
du Melbourne, dont la cargaison comprenait 
1.388 tonnes de riz, sucre, fécule, légumes 
secs et divers. 

vu Le Crimée, de la même Compagnie, est 
arrivé hier matin d'Alexandrie, avec 109 pas-
sagers. Parmi eux, se trouvent de nombreux 
mobilisés italiens et une trentaine de volon-
taires grecs. La traversée du Crimée a été 
calme et il a rapporté une cargaison de 2.152 
tonnes café, poivre, cuirs, œufs, etc., etc. 

wi. Le Calédonien, également aux Messa-
geries Maritimes, est entré hier à la Joliette, 
venant de Décléagatch. Le Calédonien avait 
147 passagers, parmi lesquels 50 volontaires 
grecs et de nombreuses dames d'officiers 
français qui ont pris passage à Malte. Le 
Calédonien avait une cargaison de 266 tonnes 
marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports do Marseille a été, hier, de 34 navi-
res, dont 31 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrlvos : la Moselle, Compagnie Sicard, venant 
d'Agde, avec 12 tonnes divers; le vapeur anglais 
Qucen, de Buenos-Ayres, avec 050 cnov.aflx et 7.000 
tonnes l>lé; VErnest-Simons, Messageries Maritimes, 
de Yokohama, avec 222 paesngers et 1.597 tonnes 
conserves, tabac, café, soie, caoutchouc et divers; 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Cette et 
BOne, avec 4 passagers et 5 tonnes divers. 505 
bœufs, 1.415 moutons; le Danube, Messageries Ma-
ritimes, de Londres et Le Havre, avec 2.615 tonnes 
confervos. huile, café, poivTe, cuirs, divers; la 
Crimée, Meje-nsorles Maritimes, d'Alexandrie, avec 
109 passagers et 2.152 tonnes céréales, légumes secs, 
sucre, œufs, divers ; .le Melbourne, Messageries Ma-
ritimes, de La Réunion et Madagascar, avec 313 
passagers et 1.38S tonnes conserves, riz, sucre, 
fécule, léKumes secs, caié, coprah, divers; ia Ville-
d'Alger, Compagnie Transatlantique, de Tunis, avec 
301 passagers et 240 tonnes céréales, iaine. divers, 
4 chevaux; le Calédonien, Messageries Maritimes, 
de Dôdéagateh, avec 147 passagers et 206 tonnes 
divers; lo vapeur anglais Souwell, de Savone, sur 
lest ; le vapeur anglais Brodmore. de Buenos-
Ayrcs, avec 1.704 tonnes viande frigorifiée; lo va-
peur anglais City-of-Marseilles, de Calcutta, avec 
180 passagers, dont 50 pour Marseille, et 8.SOO 
tonnes: dont L600 tonnes Jute, gomme, arachides 
pour Marseille; le Magall. Transports Cotions, de 
Nice, avec du lest ; VOmara, Compagnie Mixte, de 
Toulon, avec 38 tonnes divers. 

Au départ : VEugine-Pereire. Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; lo vapeur anglais Elhel-
redd. pour Gcncs et Llvourne; le Calvados. Com-
pagnie Transatlantique, pour Oran; le Mansoura, 
Compagnie 'Mixte, pour Tunis; le Cofsiea, Com-
pagnie Fralsslnet, pour AJacclo; le voilier italien 
Paolo-Padre, rnur Sfax; le Magali, Transports 
Cûtlers, pour Cette. • 

. a^iM 

TiR; ET PRÉPARATION MAIRE 
A la Société Le Drapeau, préparation au B. A. M. 

de Ja classa 1917, éducation physique tous les Jours, 
tir jeudi et dimanche. Inscriptions au siège, Gym-
nase Bertrand-Thovaud, 9, rue d'Arcole. 

vw A La Patriote et à -La Milice, ce soir, à 
9 heures, cours do tir, au siège do La Milice, 42, 
ruo des Abeilles. Domain dimanche, tir au stand 

Les visages animés, les yeux ardents, di-
saient qu'ils étaient prêts à tous les sacri-
fices, jusqu'à celui de leur vie. 

Puis, tous, ils savaient que les heures qui 
s'écoulaient étaient graves. 

Brièvement Songuinôdc demanda : 
— Rendez-moi compte ! 
Ils ■ parlèrent, sans se noyer dans des di-

gressions, allant droit au but. 
Ce fut d'abord Papillon et Letourne qui, 

tour à tour, s'expliquèrent : 
— Les Allemands, ton t. le monde le sait,ont 

vingt dirigeables de différentes sortes, par-
mi lesquels il y a des types militaires de 
Gross et quelques Parseval. En somme, dix 
Zeppelins ...de 18,000 à 10,000 mètres cubes, 
faisant une vitesse moyenne de 58 kilomè-
tres à l'heure. Us ont divisé leur flotte aé-
rienne en éclaireurs et en croiseurs, lesquels 
sont installés dans leurs hangars tout près 
cle la frontière, à Metz, à Strasbourg et Colo-
gne. 'Personne n'ignore non plus qu'ils ont 
fait, comme nous en France, de nombreuses 
et très sérieuses expériences de lancement 
de projectiles... sur but fixe. C'est donc à 
nos ponts, à nos gares, à nos tunnels, à 
nos voies ferrées qu'ils en veulent... Leurs 
stations de dirigeables sont gardées avec 
des précautions inouïes... II nous a été im-
possible de nous en approcher... Il n'y n 
pas plus de quinze jours que nous avons 
réussi à nous installer près des immenses 
hangars de'Metz, sur le bord de la Moselle. 
Noùs avons là un bateau dont nous sommes 
les mariniers... Dans la cale,,mous avons 
nos bombes explosives...à la nifro-glycérinc. 
Les Zeppelins ne partiront pas... À Stras-
bourg, c'est d'nvant-hicr seulement que je 
sois que mes hommes comptent réussir... 
Nous avons acheté un mécanicien, un Po-
lonais, ',à qui nous avons promis et à qui 
nous réservons demain une fortune.. 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
de Créflit IiuuSlrieljUoMierGiul et ûe Dépôts 

SOCIETE ANONYME 
Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 

Siège social t MARSEILLE, rue Paradis, 75 
Succursale : PARIS, rue Auber, 4 

Situation des comptes au 31 Mars 1915 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 21.441.652 41 
Portefeuille et Bons Défense Natte.. 25.690.237 66 
Avances sur titres et Reports 19.428.G96 24 
Comptes courants 44.97S.025 59 
Hontes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 17.986.179 26 
Débiteurs par acceptalions 13.091.739 52 
Ordres do Bourse 686.076 27 
Comptes d'ordres et divers 11.635.597 70 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) , „ 

installations J *"»°-030 » 
Aclions. Vsrssmciits ron effwtnfs sur : 

16.928 actions libérées do 250 fr ) fi„ ™ „ 
17.044 actions libérées do 125 fr > lu-°^-ow » 

Fr. 174.514.704 65 

PASSIF: -
Actions tfr. 55.000.000 » 

/ Statulaire... 4.207.000. 
Réserves) Supplément.14.550.000) 21.007.000 » 

( Immobilière 2.250.000) 
Comptes do dépôts 48.932.153 03 
Comptes courants 18.662 008 04 
Bfl'ets à paver 15.06i.2St 10 
Comptes d'ordre et divers 10.S48.C61 53 

Fr. 175.514.701 65 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 

La Société so charge dos ordres de Bourse à 
Marseille, ù Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de eodres-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

de La Patriote, au Phare; à 8 heures du matin, 
gymnasticpie éducative. 

vw A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de Ma-
zargues, demain dimanche, a 8 heures 30, causerie 
sur les armes il feu ; théorie et démontage du ïusil 
Lobel; tir a 200 mètres, au Lcbel. Les numéros 
d'ordre de tir ne seront distribues que Sitôt après 
la théorie, une seule fois. 

vw Eclaireurs de France (S. A. G. 6708. — Sortie 
de demain dimanche 0 juin : première troupe 
(grands), sortie sur Les Camolns, rendez-vous à 
0 heures 15, cours Lieutaud, 2, départ à 6 heures 30. 
Préparation au grand concours do culture physique 
du 27 juin. Tenue complète de campagne, pôrt de 
lasso obligatoire. Deuxième troupe (parti jaune), 
sortio sur le Jas de Bode, rendez-vous à 7 heures 
au local; tram do Saint-Antoine. Premiùre partie 
du concours de scoutisme. Tous les éclaireurs doi-
vent y participer. Tenue complète de campagne. 

vw A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — 
Domain dimanche, a 8 heures du matin, équitation 
au quartier du 0' hussards; de 8 heures à midi* 
tir sur silhouette, au stand militaire du Pha.ro. 
Au stand de la rue Barthélémy, de 8 heures à midi, 
continuation du championnat scolaire de tir à la 
carabine. les élèves do la cavalerie et de l'infan-
terie sont informés que le Comité régional de la 
Fédération Nationale des Sociétés do préparation 
militaire de France et des Colonies organise pour 
le mois de Juillet un grand concours-examen de 
préparation militaire pour toutes les armes où se-
ront conviées toutes les sociétés affiliées au Comité. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

M. Charles Jonquot, 6, boulevard do la Liberté, 
recherche son neveu Joseph Meyor, soldat au 1er 
régiment de marche d'infanterie coloniale, 6' ba-
taillon, matricule 17.060, disparu le 18 décembre, 
à Mametz (Somme). 

vw Le millital» blessé, de passage en gare de 
Miramas, il y a environ un mois, qui a donné des 

nouvelles de Paul Piohon, est prié de donner son 
adresse a Mime .Plchon, à Miramas (B.-du-R.). 

vw Les membres de la famille Delavoye,' oordler 
à Qucsnoy-sur-DeuLe CNOrd), ou toute personne 
pouvant donner do leurs nouvelles, sont pries 
(l'écrira à M. Trotohas Marcellin, employé au P.-
L.-M., à Miramas (B.-du-R.). 

vw Mme veuve Guien, aux Milles (B.-du-R.), 
rechercha son fils Guien Raphaôl-Henri, du 23' 
chasseurs alpins, 2* compagnie, matricule 4033, dis-
paru le 6 mars à Ruchoclierkopf (Alsace). 

vw Mlle Anna Cocordano, à Salnt-Pierre-les-Au-
bagno (B.-du-R.), recherche son frère Cocordano 
Michel, au 103' régiment d'infanterie, 15' compa-
gnie, dépôt à Nice, nuiméro matricule SC09, disparu 
depuis le 27 septembre. 

vw Mlle Joséphine Jourdan. a. Pont-de-l'Etoile 
(B.-diu-R.), recherche ron frère I/éopold-Charles 
Jourdan, sergent au 22" colonial, if compagnie 
dépôt a Marseille, numéro matricule 10799, disparu 
depuis le 27 août. 

vw Mme FéUx Jentrelle, née Mélanie Harelle 
de Bazaillcs (Meurthe-et-Moselle), réfugiée à Lau-
dun (Gard), recherche son mari. 

vw Les personnes civiles ou militaires revenues 
d'Allemagne, qui pourraient donner des nouveUes 
de Henry Cyrille, soldat au 15' d'infanterie, 31' 
compagnie, matricule 0342. disparu le 5 mars 1915, 
au bois Sabot, près Souain (Marne), sont priées 
d'écrire a M. Henry Léopold, évacué du Nord à 
Néoules (Var). 

Bulletin Gommarcia! t!u 4 Juin 
BLES. — Marché presque nul. On cote : 

Dure Macaroni, n. 1, disp. f. 39 à 38. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Avoine Espagne logé caf. flottant, f. 
28.50 ; avoine Tunis k. 46, disp. quai f. 27 à 
28 ; mais Plata jaunes f. 22 ; maïs Tonkin, 
f. 23 ; maïs Alexandrie blancs disp. quai, f. 
23.25 ; caroubes Afrique disp. quai, f. 18 ; 
caroubes Candie, entrepôt de Douane, f. 
15.50 ; pois chlcties Indes emb. juin, f. 24.12, 
dito emb. juin, f. 23.50. Pommes de terre nou-
velles, f. 0.25 à 0.35 ; ordinaires, f. 0.15 à 0.30 ; 
petits pois du pays, f. 0.25 à 0.35 ; du Var. 
f. 0.10 à 0.15 ; artichauts la douzaine, i. 0.50 
à 0.70. 

1913 3 1/2 % llh., 424; non lib., 414. — Parls-Lyon-
Médlterranéo 3 %, fus. anc., 305; fus. nouv., 360 75. 
— Immobilière Marseillaise 3 %, 301. — Tram-
ways i %, 410. 

PLUS DE PRODUITS BOCHES ! 1 

BOUILLOIDUVALCUBC 
EST ESSE5SIT!ifiï5.S.Ef<ÏO{T FRANÇAIS 

EXIGEZ VÈTI/f ve/rr J 

£3 ïjillc'tixx lE^irietncier 
Paris, 4 Juin. — A la veille de deux Jours de 

chômage, la Bourse en effet commence demain à 
fermer ses portes le samedi, les échanges no pou-
vaient qu'être calmes. On est cependant bien tenu. 
Le 3 % perpétuel progresse à 72 00 ; 3 1/2 % Amor-
tissable, 91 15 ; Banquo do France, 45S0 ; Crédit 
Lyonnais, 1050; Banque do Paris, 848; Union Pari-
sienne, 575; Suez, 4411; Nord-Sud, 112 50; Omnibus, 
472; Thomson-Houston, 598; Extérieure Espagnole, 
85 60; Russe 3 % 1891, 05 30; Russe 1900 , 91 90;. 
Narohto russe, 375: Sosnowico, 974; Briansk ordin., 
3351 Rio-Tinto ordin., 1555 les unités. Sur le marché 
en banque, la Bakou est à 1507; Hartmann, 395; 
Maltzof, 520; Toula, 1205; Platine, 449; Malacca 
ordin., 121 50, exrcoup. 4 fr. 45; Cape Copper, 85 75; 
Tharsis, 151; Utah Coipper, 339; Debeers ordin., 307; 
Golden Houston, 61; Modderfontein B., 128; Rand 
Mines, 123; Chartered, 16; Eridiaua, 433; Jagers-
fontein, 73. 

COMMUNICATION§ 
Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 

dimanche, de 9 heures à li heures du matin, 
versement obligatoire des cotisations hebdomadaires 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Touristes Marseillais. — Demain dimanche, à 
10 heures du matin, répétition générale et réunion-
do la Commission sportive. 

La Famille partira demain, à 8 heures, du quai 
Sainte-Anne, pour Carry, et, a la même heure, do 
Saint-Marcel, pour les Eaux-Vives. 

Bourse (Se Marsalile du 4 Juin 
3 % Nominatif, 72 45. — 3 % au Porteur, petites 

coupures (10-20-30-50), 72 60. — Egypte Dette unifiée 
7 %, 450. — Russie Consolidés 4 % (ire et 2e séries), 
c. 20, 79; c. 200, 76 40; 5 % 1906, 92 ; 4 1/2 % 1909, 
83 75; 4 % 1S93 (6* émission), 79 50; 4 1/2 % 1914 
(Chemins de Fer), 90 25. — Turquie (Dette convertie) 
4 %, 64 10. — Panama, obligations et bons à lots, 
100 50. — Docks et Entrepôts do Marseille, 400. — 
Transatlantique, act. ordin., 112. —- Midi, 1050; 
jouissance, 510. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1065. — 
Régionaux des B.-du-Rh., 448. — Ville de Marseille 
1S94 3 1/4 %. S6; 1905 3 1/2 %, 420. —- Grand'Combo, 
2050. — Raffineries do sucre do la Méditerranée, 
1060. — Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1177. — 
Verminck C.-A. et Cie, 88. — Compagnie Française 
do l'Afrique Occidentale, 1115. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 130. — Ville do Paris 1S71 3 %, 389; 1S75 4 %, 
495; 1894-1896 2 1/2 %, quarts, 79; 1S99 2 %, 318; 
1904 2 1/2 %, 339; 1910 3 %, 323; 1912 3 %, 50 fr. 
non vers., 224 50. — Communales 1879 2.60 %., 454; 
1S92 2.60 %, 365; 1899 2.00 %, 355 ; 1906 3 %, 412; 
1012 3 %, lib., 211 50; non 11b., 208 50. — Foncières 
1879 3 %, 480; 1885 2.60 %, 363; 1909 3 %, 221; 

Bourse de Paris du 4 Juin 
3 % Français, 72 60. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91 15. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 438 50. 
— Obligation Tunisienne 3 % 1892, 358. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 82. — Brésil 4 % 1889, 53 50. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 89 90. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 63 80. — Extérieur Espagnol 4 %, 85 50. 
— Portugais 3 % nouveau, 57. — Russe 3 % 1891, 
65 50; 4 % Consolidés (lré et Se séries), 79 25; 5 % 
1900 , 91 90 ; 4 1/2 % 1909 , 83 50 ; 4 1/2 % 1914. lib., 
S0 20. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 65 50. — 
Banque de Franco, 4580. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 848. — Compagnie Algérienne, 1020. — 
Crédit Lyonnais, 1060. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 575. — Banque Nationale du Mexique, 340. 
— Banque Ottomane, 475. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 1072. — Nord, 1409. — Action Andalous, 261. 
— Action Nord d'Espagne, 366. — Action Saragosse, 
367. — Transatlantique ordinaire, 115. — Message-
ries Marlitim.es, 76. — Métropolitain de Paris, 444. 
— Nord-Sud., 112 50. — Omnibus de Paris, 472. — 
Tramways, 405. — Canal de Suez. 4440. — Thomson-
Houston, 598. — Briansk, 338. — Rio-Tinto, 1555. — 
Sosnowico, 974. — Ville de Paris 1805, 528; 1871, 387; 
1875, 497; 1876, 495; 1892, 285 50; 1S94-96, 290; 1898. 
342; 1899, 320; 1904 , 336; 1905, 360; 1910 3 %, 322 75; 
1912, 223 25. — Méditerranée 3 %. fus. anc, 365 ; 
fus. nouv., 360 50. — Midi, 375 50. — Sud de la 
France, 330. — Lombardes anc, 175. — Nord d'Es-
pagno, Ire série, 345. — Saragosse, Ire série, 352. — 
Communales 1879 , 450; 1880, 485; 1891, 324; 1S92, 
362 50; 1S99 (ex-C), 35S ; 1906, 412; 1912, non lib., 211; 
11b. (ex-c), 211. — Foncières 1879, 4S4 50; 1883. 361 ; 
1885 , 363; 1895 (ex-c.), 370; 1903, 410; 1909, 220 25; 
3 1/2 °/„ 1913, lib., 420; 4 % 1913. 440. — Compagnie 
Transatlantique 3 %. 312. — Panama à lots, 100. 
— Tramways 4 %, 406. 

Marché en Banque. — Argentin 0 %, 87. — Espa-
gne (Intérieur) 4 %, 74. —Bakou, 1507. —Caoutchouc, 
76. — Lots Turcs, 150. — Malacca, 123 50. — Pla-
tine, 449. — Toula, 1205. — Cape, 88 50. — Char-
tered, 16 25. — Chino, 250. — Crown, 114 50. — 
Debeers (ordinaire), 309. — East Rand, 42. — Fo-
reira, 55. — Goldflelds, 41. — .Tagersfontein (ordi-
naire), 73. — Lena, 46 75. — Mount. 73. —- Rand 
Mines. 125. — Robinson Gold, 48. — Spassky, 65 75. 
— Spies, 2! 75. — Tanganylka Concessions, 38. — 
Tharsis. 151. — Utah, 369. — Village, 45 75. — 
Blanzy, 680. — Dnieprovienne, 2515. — Donetz, 
1045. — Suberbie, 195. — Monaco'r 2500; cinquième, 
504. — Colombla, 1176. / 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du 4 juin. — Odot Albin, rue du 

Balgnolr, 26. — Capodanno Casimir, rue Gan-
derie, 9. — Vitali Simon, boulevard Vauban, 85, 
— Genestino Henriette, rue Abbé-de-l'Epée, 51. — 
Augustin Roger, Pont-de-Vivaux, 12. — Rlciniello 
Philcmène, rue Fontaine-Rouvière, 68. — Blanchet 
Adrienne, traverse Gantes, 18. — Bertora Angèle, 
rue Saint-Lambert, 17. — Gobbi Céline, boulevard 
Allemand, 30. — Cantini Louis, boulevard Paul, 24. 
— Mourallle Henriette, rue Ferrari, 15. — Dalmas 
Antoine, rue d'Espagne, 23. — Gallissian Suzanne, 
rue d'Endoume, 75. — Wolf Anna, rue Consolât, 15. 
— Cannavalo Jeanne et Rose (jumelles), rue de la 
Taulisse, 1. — Villaret Roger, rue Moulet, 22. — 
Botti André, ruo Belle-de-Mai, 22. — Botassl iîum-
bert, ruo Bonnefoy. — Ancona Joseph. 

Total : 24 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 4 juin. — Pignata Marie, 66 ans, tra-
verse Chape, 27. — Rigaud Eulalie, 82 ans, rue 
Pierre-Dupré, 5. — Ottaviani Joseph, 2 mois, ruo 
des Ferrats, 5. — Koullert Jean, 66 ans, boulevard 
de la Corderie, 72. — Passagard Joséphine, 65 ans, 
rue Eydoux, 2. — D'Onofrio Lucien, 4 mois, ruo 
Fontaine-Rouvière, 94. — Marlno Giovanni, 31 ans, 
traverse do la Villette, 9. — Meuriot Pierre, 5 Jours, 
rue Jaubert. 32. — Pissimbon Joseph, 58 ans, Saint-
Barthélemy. — Irace Sauveur, 6 mois, quai de 
Rive-Neuve, 49. — Coradri Robert, 10 ans, traversa 
Notre-Dame-de-Bons-Secours, 17. — Gazagnes Fran-
çoise, 41 ans, ruo Bell.e-de-Mal, 01. — Doretti Ca-
therine, 67 ans, traverse Moulin-de-la-Villette, 10. 
— Blgnozzi Aldo. 40 ans, rue Friedland, 10. — 
Natta Emilie, 1 an, rue Saint-François-d'Assise, 21. 
— Tremolières Victor, 15 mois, rue Roussel-Dôria, 17. 
— Lorenzl Antoine, 63 ans, Saint-Barbhélomy. — 
Bouziat Simone, l an 1/2, Sainte-Marguerite. — 
Manito Jules. 66 ans, place des Capucines, 2. — 
Insa Julien, 2 ans, Sainte-Marguerite. — Fatiboldt 
Genmaine, 2 ans, rue Chevalier-Paul, 1. — Salles 
Jules, 16 ans, boulevard National, £24. — Lachatfre 
Anne, 70 ans, boulevard Chave, 304. — Monier 
Marie, 53 ans, rue Gaz-du-Midi, 9. — Hablez Mar-
guerite, 70 ans, boulevard de la Major, 51. 

Total : 30 décès, dont 11 enfants. 

Tous nos COB3PJLSTS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A rinoiiï Taifar j ffi: i^A. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS . 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBf^S 

En vente ; RASOIR « GILLETTE 

vw 300 appiéceurs tailleurs sont demandés 
pour vestes et capotes de soldat. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. 

vw Aide-couvreurs en tuiles plates sonti1-*» 
mandés, rue Palestro, 9. 

vw On demande un petit garçon de 13V â 
15 ans, Pharmacie, 83, rue de la République. 

vw On demande jeune homme de 14 à 13 
ans pour courses. S'ad. le matin, 11 rue de 
l'Obélisque. 

vw On demande de bonnes mécaniciennes 
pantalonnières, boulevard Bompard, 29. 

vw On demande une pompière et une demi* 
ouvrière ou apprentie payée de 6Uite, taib. 
leur. rue de Sion, 1, au 3= étage. 

vw On demande chez Dewachter, 46, rua 
Çannebière. vendeur connaissant le rayon 
d'enfants et vendeuse connaissant la cravata 
et le gant. Se présenter de suite. 

vw On demande pour la confection d'horm 
mes des ouvrières pantalonnières et vareu* 
sières, travail à domicile et à l'atelier, et des 
appiéceurs - pour la coupe. T., 62, rue de la 
Joliette. 

vw On demande un ouvrier peintre en tsiU 
tures très capable, chez Chape, 151, bd Chave. 

vw Jeune bar-maid et serveuse anglaise ou 
personne parlant bien l'anglais demandée de 
suite. S'adr. rue des Fabres, 11. 

vw On demande demi-ouvrière tailleuse, 
rue Saint-Savournin, 61, au 4°. 

vw On demande femme indépendante pour, 
lingerie, chambres, hôtel des Voyageurs, 
cours Belsunce, 7. 

vw Un apprenti pâtissier présenté par ses" 
parents est demandé à la maison Arnaud, 
confiseur, 5, rue Pisançon. 

vw On demande des demi-ouvrières repas* 
seuses, 110, quai du Port, magasin. 

vw Confectionneuses demandées, bd Tliur-
ner, 20, mercerie Loire. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas capable. 

vw On demande bons ouvriers serruriers, 
maison Paul Cabagno, 21. boulevard de la 
Major. J 

vw Ouvriers sont demandés pour trava&s 
d usine, Raffineries Internationales de Soufre, 
au Canet, terminus tramways. 

vw On demande des ouvrières et demi-ou-
vrneres tailleuses chez Mme Belon 38 rua 
Montgrand, au 38. 

vw On demande très bonnes ouvrières cor* 
setières, 19, allées des Capucines, rez-de-ch. 

vw On demande un jeune homme de 16 à' 
17 ans pour courses et nettoyage.' English 
Américan Tailor. 12, rue Paradis. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande » 
Un cultivateur de 17 à 18 ans pour Fuveau • 
demi-typographe minerviste ; des carriers et 
des manœuvres pour la banlieue ; peintre en 
voituTes : fondeur en cuivre ; cordonniers 
pour l'article enfant vissé roulette ; garcoa 
meunier ; rhabilleur pour le dehors • mon-
teurs en chaussures pour le cloué • cordon-
niers pour le cousu et cloué mixte ; jùom-
bier capable ; coupeurs de bois pour le 
dehors ; chauffeur ; papetiers ; plombiers-
zingueurs : forgerons-charrons ; tréfilcurs* • 
brasseur pour le dehors - repasseuse ; trh-
vrière tailleuse et demi-ouvrière ; apprentie 
et ouvrière pour paquetages ; lingère ; cour-
tière en photographie. S'adresser à la Eoursp 
du Travail, rue de l'Académie. 

WitiBWIIEf'WVilHrlfTTOSi 

PENDANT LES CHALEURS, BUVEZ 

Stérilisée aux Rayons Ultra-violets. Exempte de tons Frodaits chimiques 
Adoptée p?r les Hôpitaux de l'UNION DES FEEfiMES DE FRANCE 

Vous éviterez : Typhoïde, Choléra, Entérite, Diarrhée infan-
tile, maladies intestinales d'origine hydrique. Renoncez à l'eau 
bouillie, fado, indigeste, déminéralisée, coûteuse. 

En vente à O fr. 15 la bouteille chez ; 
Caves Nationales Dans tous les Dépôts. 
Pouyet laui minérales, 25, r. Ste-Pauline, 16, r. des Feaillants. 
Gaizert » 5, rue de la Darse. 
C» Fermière de Vichy » 41, rue Espérandien. 
Mérie n 54, rue Paradis. 
Chicanne Produits Félix Potin, 1. Allée3 do Meilhan. 
Piétri, Société Anon3-me Produits alimentaires, 73, r. Saint-Ferréol. 
Charrasse Produits de Régimes, 51, r. Saint-Ferréol. 

PB 18^ CE PALES PHABHÏAGE1ES 

SIROP INFANTILE MMIE v^co^^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. W!U-
GUET.En vente partent. Dépôt : PUi" M i-ILHAK, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

Bureau de Bienfaisance de Marseille i ï^1" ^lP?gfeS: acou d™„S 
BONS D'ALIMENTATION 

Emissions de 1S91, 1895, 1896, 1897 

r AVIS 
Depuis le mois de septem-

bre 1914, est opéré - le retrait 
des bons d'alimentation por-
tant les mentions : émissions 
de 1894-1895-1896-1897. 

L'Administration informe les 
détenteurs de ces papiers qu'à 
dater du 31 décembre 1915, 
ceux-ci cesseront d'avoir cours 
et ne seront plus remboursés. 

ouvrier peintre en 
L bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
ruo des Phocéens. 

REFUGIE. 

Ventes ou Maïs 
do Fonds de 

aff. sér., fournira caut. Ecrire 
Intermédiaire, 16, rue Mares-
chal, Montpellier. 

A WCMFkOr de suite,chambre StnlJnt neuve à 2 portes, 
noyer ciré et salle à manger 
n'imp. l'offre, rue d'Endoume. 
177. Ouvert aussi le dimanche. 

OU PINTO VENDE 
ciilM et Eossip 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISÏBB, place Préfecture, 1 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Celte 
publication dovra âtro renou. 
veléo du 8e au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date do l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
îond3, l'indication du délai 
fixé ' pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille! 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes 

A VENDRE Lsrirs2 PŒ; 
noy. ciré neuve, sacrif. n'imp. 
l'offre. On vend aussi le di-
manche, r. République, 95,1er. 

M DElANOEpo^rouvpn
apI" 

à cigarettes, trav. très pro-
pre et facile, on met au cou-
rant, 7, rue Marius-Jauffret. 

SAGE-FMM ments0Ul|efr. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r [.anerv. Paris. 

LE STYLO DU SOLDÂT 
Pour tore sur le diamp fle Maille 

avec de l'eau, du vin, du café, eic 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC USE PLUME DE RECHANGE 
Contre 1 f f. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

IRES meublées Indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL à 
la droguerie. 

Appartements Menti 
& 

46. rue Fortia 

tu 
S 

bonne famille, 
.-désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

r instruite désirerait en* 
—J*IL ploi de secrétaire, écil, 
tures, ferait correspondance ^ 
Ecr. ^ à X.2°"™°-!». 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

ter AUrC L'épicerie chemin 
! HSlO des Chartreux, 55, 
est vendue à pers. .dés. d. 
l'acte. Opp. chez M. Pascal, 
rue de Crimée, 146. 

Robert Roglîano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

Etablissement de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolue 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ 
Superbe Terrasse sur la Mer 

ll!ll!ll!ll!!l!!i!!l!IIIIIHI!llllllllllitllin!!^ 

CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Téléph. 27-08 

— Combien ? fit César avec indifférence. 
— Cent mille, patron. 
— Vous me ferez penser à vous les re-

mettre avant votre départ... En quoi doit 
consister la besogne du Polonais ? 

— Oh ! une petite panne du moteur et du 
réservoir d'essence... Le feu au réservoir, 
une explosion, pouff !... Et c'est fini du diri-
geable. 

— Le mécanicien joue sa vie... 
— J'ai dit qu'il est de la Pologne annexée. 

Il hait l'Allemagne autant que les Lorrains 
et les Alsaciens... Il aura fait parvenir l'ar-
gent à sa mère... Le reste, il s'en moque. 

— Et à Cologne ? 
— Nos hommes ont été trahis... deux sont 

sous les verroux... J'ai peur pour eux... Là 
nous sommes brûlés,monsieur César... Rien 
à faire... On ne peut réussir partout... 

César resta un moment à réfléchir. Puis 
il murmura : 

— Nos aviateurs feront le reste... 
Il tendit les mains à ses deux apôtres et 

dit, simple, sans autre compliment : 
— Vous avez bien travaillé mes garçons... 

Retournez à vos postes... Je n'ai plus d'ins-
tructions à vous donner... L'heure est ve-
nue... Au premier signal de guerre, agis-
sez ! 

Pavillon et Letourne serrèrent les mains 
qui se tendirent et s'éloignèrent. 

Ils n'avaient pas la moindre émotion et 
pourtant ils marchaient à la mort. 

César se tourna, non sans une certaine cu-
riosité inquiète vers deux de ses hommes 
qui, assis côte à côte sur un canapé recou-
vert, de cuir, fumaient avec tranquillité leur 
pipe de merisier, à grosses bouffées volup-
tueuses'. 

C'étaient Sommery et Gilbert, les deux 
chefs des sections de partisans auxquels 
était confiée la destruction des ponts du 

Rhin, desquels dépendent toutes les voies 
de communication des armées allemandes. 
Ces ponts détruits, un trouble énorme s'en-
suivrait aussitôt dans la concentration de 
l'adversaire. Il n'était même pas nécessaire 
que fussent coupés les dix ponts de Bâle à 
Cologne. Quelques-uns et cela suffirait. 

Laconique, César leur demandait, à eux 
aussi : 

— Rendez-moi compte ! 
— Nous n'avons pas réussi partout, mais 

nous avons réussi sur certains points es-
sentiels... Nous ne pouvons faire porter 
nos efforts sur les dix ponts du Rhin, à la 
fois. C'eût été les disperser, nous obliger 
d'autre part à r\ms confier à trop de com-
plices et risquer par conséquent d'être tra-
his... Par contre, si notre besogne, est res-
treinte nous sommes sûrs de la mener à 
bien... 

— Précisez, mes garçons. 
— Voilà, monsieur César, fit Gilbert en 

ôtant sa pipe de sa bouche. Il y a d'abord 
lo pont de Mayence... sur piles et culées en 
pierres... parapets en pierres... plancher 
métallique... Dans le milieu une pile en ma-
çonnerie... A cha'que extrémité do la pile, 
une chambre de mine où l'on descend par 
une trappe fermée par d'énormes cadenas 
reliant des boulons de fer. J'ai enlevé les 
cadenas... J'en ai substitué d'autres dont je 
gardes les clés... Dans l'inspection qu'ils font 
chaque semaine, les hommes du génie alle-
mand constatent que rien n'est changé en 
apparence. Je suis descendu à plusieurs re-
prises dans le creux qui communique avec 
la chambre de mine. J'ai visité les cham-
bres à hauteur du parapet et celles qui sont 
au-dessous. Depuis deux jours, c'est-à-dire 
au reçu de votre première dépêche, mon-
sieur César, les mines sont chargées... Le 
pont sera coupé... Voilà pour le pont de 

Mayence... A Mannheim mes hommes ont 
réussi le même coup. 

— Moi, dit Sommery, j'ai négligé les ponts 
du Rhin, sauf celui de Rastadt où j'ai réussi 
les mêmes précautions que le camarade Gil-
bert et je me suis attaché surtout aux petits 
ponts des chemins de fer qui traversent le 
canal de la Marne au Rhin. Sûr qu'ils n'ont 
pas la même importance stratégique que 
ceux du Rhin, mais tout de même, quand 
trois ou quatre voies seront coupées, c'est 
un retard de vingt-quatre heures avant que 
les communications soient rétablies... Le 
jour qu'il faudra, dans deux ou trois jours 
au plus tard, lorsque l'ordre m'en sera par-
venu, on verra sur le canal d'honnête3 
bateaux remorqués par leurs chevaux 
longeant le chemin de halage. L'équi-
page qui les montera inspirera confiance à 
tous les riverains et les troupes allemandes 
qui les rencontreront ne penseront point à 
s'çn préoccuper. Inutile de vous dire que 
tous nos papiers seront en règle. Il n'y a 
rien au. monde d'aussi régulier que des pa-
piers qui sont faux. Les bateaux seront 
chargés de farine ou d'objets d'alimentation 
destinés aux troupes et ils seront accompa-
gnés de convoyeurs militaires en tenue qui 
les protégeront contre toute visite intempes-
tive et contre tout désa-grément. La visite 
amèneraient la découverte dans les sacs de 
farine cle quelque cent kilos de clynamite,et le 
désagrément serait pour les hommes de l'é-
quipage, douze balles dans le corps pour 
chacun, bien comptées. 

Sommery rechargea sa pipe et souriant : 
— Vous.'vo.yez le coup, patron !... Plus be-

soin d'explications !... Toutes les fois qu'un 
de mes bateaux passera sous un pont de 
chemin de fer, c'est l'explosion. Tout sau-
tera... le bateau, son équipage, et le pont... 
La voie sera coupée... Ce sera l'arrêt car 

ils ne pourront pas détourner les trains sur 
les voies latérales ...En pleine concentration 
quel gâchis !... 

César écoutait avec une émotion profonde 
ces projets d'héroïsme qui seraient suivis 
d'une mort certaine, épouvantable, d'une 
mort inconnue. Tout cela n'était accompa-
gné ni d'éloquence ni de grands gestes. C'é-
tait simple. L'homme souriait d'un air fi-
naud, comme s'il contait quelques beau tour, 
à jouer à un copain et dont on. rigolerait jo-
liment, le tour joué. 

Laroque, Gcrmaud, Delangle, Cabanier, 
donnèrent tour à tour des renseignement?. 
Les braves gens avaient bien travaillé. >' 

Puis, la mère Galbache fit signe qu'elle 
voulait parler... 

César lui demanda : 
— Vous surveillez Werner ?... C'est un de 

nos adversaires les plus redoutables. Vous 
savez, hélas, ma pauvre femme, qu'il ne re-
cule devant rien, pas même devant un crime. 

La mère eut un rire bref. 
— Werner n'est plus à craindre et le chef 

disparu sa bande ne sait plus que devenir. 
César tressaillit... et la voix un peu trou-

ble : 
— Qu"est-il devenu ? Est-ce que vous au-

riez... 
Elle comprit la question qu'il n'osait posev., 

— Oh non ! pas encore. Son jour viendràV 
peut-être... peut-être, fit-elle énigmatique...' 
mais quand j'ai appris les bruits qui courent 
sur la guerre, je n'ai pas attendu, et j'ai «a. 
fermé Werner dans la cachette de la carrière 
où il a emmagasiné son dépôt de poudres...-
Voilà deux jours qu'il est emprisonné là, et 
je suis seule à le savoir. Il a de quoi boire et 
manger pour quatre ou cinq jours. Il n'est 
pas à plaindre et il a tout le temps de penser 
à ce qu'il a fait de mon malheureux fils.«, 

(A suivre) JULES MAS*'" 


